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DISCOURS 


M.  CàMILLE  DOUCET 


Messieurs, 


((  Tout  pour  les  lettres,  tout  par  les  lettres,  voilà  ma 
vie  ;  »  me  disait  un  jour  l'illustre  auteur  à'Éloa^  de 
Chatterton  et  de  Cinq-Mars. 

En  parlant  ainsi,  M.  le  comte  Alfred  de  Vigny  se 
peignait  lui-même  mieux  que  personne  n'eût  pu  le 
faire,  et  résumait,  avec  autant  de  justesse  que  de  con- 
cision, cette  vie  d'honneur  et  de  travail  à  laquelle  l'in- 
dulgence de  l'Académie  m'a  donné  la  douce  et  péril- 
leuse mission  de  rendre  aujourd'hui  devant  vous  un 
suprême  hommage. 

La  Bruyère  qui,  dans  sa  jeunesse,  avait  acheté  une 
charge  de  trésorier  de  France  à  Gaen,  était  bien  sévère 
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pour  lui-même,  et  d'avance  pour  beaucoup  d'autres, 
quand  il  écrivait  dans  son  admirable  étude  du  Mérite 
personnel  :  «  Il  faut  en  France  beaucoup  de  fermeté  et 
une  grande  étendue  d'esprit  pour  se  passer  des  char- 
ges et  des  emplois  !  » 

Cette  grande  étendue  d'esprit  et  ce  beaucoup  de  fer- 
meté que  demande  La  Bruyère,  M.  de  Vigny  les  pos- 
sédait au  plus  haut  degré  ;  j'oserais  dire  qu'il  les  eut  à 
ses  dépens,  tant  il  se  montra  dans  toute  circonstance 
prêt  à  s'immoler  lui-même,  et  à  sacrifier  ses  plus 
chers  intérêts  à  la  noble  passion  de  son  cœur;  sachant 
toujours  se  passer  des  charges  et  des  emplois  ;  ayant  su 
même,  quand  il  avait  à  choisir  entre  deux  gloires,  re- 
noncer à  poursuivre  l'une,  pour  être  plus  certain  d'at- 
teindre l'autre. 

Loin  d'exiger  de  chacun  les  mêmes  qualités  et  les 
mêmes  sacrifices,  l'Académie  française  se  contente  par- 
fois de  rencontrer  les  mêmes  aspirations  et  les  mêmes 
efforts.  Elle  comprend  que  d'autres  devoirs  puissent 
dignement  s'associer  au  culte  des  lettres,  et  que  sou- 
vent, aliéner  une  part  de  sa  liberté  ne  soit  encore 
qu'un  moyen  d'assurer  à  son  esprit  une  entière  indé- 
pendance. 

Pour  moi.  Messieurs,  qui,  à  tous  égards,  rentrais 
moins  que  M.  de  Vigny  dans  le  programme  de  La 
Bruyère,  j'ai  été  d'autant  plus  touché,  d'autant  plus 
fier  de  vos  suffrages.  Permettez  donc  qu'au  moment  oii 
il  m'est  donné  de  pénétrer  dans  cette  enceinte  par  la 
porte  heureuse  des  élus,  je  remercie  l'Académie  fran- 
çaise de  l'honneur  que  je  lui  dois  :  honneur  tel  à  mes 
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yeux  que  la  joie  de  l'obtenir  n'a  pas  seulement  comblé 
tous  mes  vœux,  mais  qu'elle  a  ôté  à  mon  cœur  satisfait 
jusqu'à  la.  pensée  d'en  former  d'autres. 

Dans  les  temps  mystérieux  et  poétiques  oh  des  fées 
bienfaisantes  visitaient  les  nôu\eau-nés  et  les  dotaient 
de  quelque  précieux  talisman,  on  eût  dit  que  deux 
sœurs  rivales  avaient  caché  une  plume  et  une  épée 
dans  le  berceau  du  jeune  Alfred  de  Vigny,  Quand  il 
vint  au  monde,  c'était  le  bon  moment  pour  naître 
armé  de  l'épée  ou  de  la  plume  ;  de  l'une  et  de  l'autre, 
mieux  encore  ! 

Sortie  enfin  de  l'abîme  dans  lequel,  avec  ses  plus 
nobles  enfants,  comme  avec  ses  lois,  ses  mœurs,  ses 
institutions  et  ses  préjugés,  elle  avait  failli  périr  elle- 
même,  la  France  ressuscitait  plus  jeune  et  plus  belle, 
plus  fîère  et  plus  enthousiaste  que  jamais.  Avec  un 
nouveau  siècle,  une  ère  nouvelle  allait  s'ouvrir  ;  il  fal- 
lait des  héros  pour  recommencer  l'histoire,  et  des  poètes 
pour  la  chanter  ! 

A  la  voix  de  la  patrie  menacée,  les  héros  étaient  ac- 
courus les  premiers  ;  c'étaient  Hoche,  Marceau,  Kléber, 
Masséna  ;  c'était  le  jeune  vainqueur  de  Rivoli  et  de 
Marengo  !  Des  prodiges  allaient  étonner  le  monde  ;  les 
glorieuses  annales  de  la  France  étaient  rouvertes,  et 
déjà  remplies.  '    ' 

Bientôt,  de  son  côté,  sur  l'autel  relevé  avant  le  trône, 
M.  de  Chateaubriand  déposait  le  premier  poëme  du 
XIX^  siècle,  chef-d'œuvre  de  l'exil,  voix  enchantée  du 
nouveau  monde,  qui  allait  réveiller  tous  les  harmonieux 
échos  de  l'ancien.  Du  sein  de  nos  ruines  sanglantes. 


avait  retenti  souvent  aux  oreilles  de  nos  pères  le  cri 
terrible  que  les  vaisseaux  de  Tibère  entendaient  gron- 
der sur  les  flots  au  milieu  de  la  tempête  :  Les  dieux 
s'en  vont  !  —  Les  dieux  reviennent  !  et  Dieu  revient  I 
répondit  un  jour  à  ce  blasphème  le  chrétien  de  génie 
qui,  parti  des  rives  de  l'Ohio  et  du  Meschacebé,  et 
longtemps  battu  par  les  flots  contraires,  rentrait  enfin 
triomphant  au  port,  fier  de  rapporter  avec  lui  la  foi  et 
la  poésie  ! 

C'était  le  tour  des  lettres  après  celui  des  armes. 
Combien  d'entre  vous.  Messieurs,  naissaient  alors 
comme  mon  illustre  prédécesseur ,  combien  gran- 
dissaient déjà  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  notre 
pays  ! 

La  biographie  de  M.  le  comte  Alfred  de  Vigny  est 
plus  à  faire  avec  l'histoire  de  ses  œuvres  qu'avec  les 
rares  accidents  d'une  existence  peu  animée,  sans  anec- 
dotes et  volontairement  passée  dans  la  retraite.  A  le 
voir  un  moment  si  belliqueux  dans  les  luttes  littéraires, 
on  eût  pu  croire  sa  vie  agitée,  orageuse  et  violente, 
tandis  qu'elle  fut  calme,  contenue  et  digne.  Sans  avoir 
eu  l'honneur  d'être  admis  dans  son  intime  familiarité, 
j'ai  assez  connu  M.  de  Vigny  pour  avoir  apprécié  sa 
personne  à  l'égal  de  son  talent;  aussi,  Messieurs,  serai- 
je  heureux  de  me  rencontrer  dans  une  douce  commu- 
nauté de  sentiments  avec  ses  meilleurs  amis  et  ses  plus 
sincères  admirateurs. 

Le  27  mars  1797,  le  comte  Alfred  de  Vigny  naquit  à 
Loches,  en  Touraine,  et  naquit  pauvre,  c'est-à-dire 
ruiné,  comme  tout  le  monde  naissait  à  cette  époque, 


pour  peu  qu'on  tînt  à  quelque  noblesse  par  son  nom, 
par  ses  sentiments  ou  par  ses  vertus, 

«  Je  suis  le  dernier  fils  d'une  fcimille  très-riche,  » 
écrit  M.  de  Vigny  dans  une  de  ces  noies  presque  quo- 
tidiennes auxquelles  il  confiait  ses  plus  secrètes  pen- 
sées ;  «  mon  père,  ruiné  par  la  révolution,  consacre  le 
((  reste  de  son  bien-être  à  mon  éducation.  Bon  vicil- 
«  lard  à  cheveux  blancs^  spirituel,  instruit,  blessé,  mu- 
((  tilé  par  la  guerre  de  Sept  ans,  et  gai,  et  plein  de 
«  grâces  de  manières.  Je  lis  pendant  tout  le  temps  de 
((  l'empire  ;  le  cœur  ému,  en  voyant  l'empereur,  du 
((  désir  d'aller  à  l'armée  ;  mais  il  faut  avoir  l'âge  !  » 

S'il  avait  eu  l'âge,  et  s'il  n'eût  obéi  qu'à  ses  propres 
inspirations,  M.  de  Vigny  aurait  donc  suivi  avec  joie 
l'aigle  impériale  dans  son  vol  victorieux  ;  son  cœur, 
ému  de  tant  de  gloire,  n'avait  de  parti  pris  que  contre 
le  repos  ;  mais  il  n'en  était  pas  de  même  de  sa  famille, 
qui,  noblement  fidèle  au  malheur,  à  la  mort  et  à  Texil, 
détournait  du  présent  ses  regards  prévenus  et  se  ré- 
servait pour  l'avenir.         .,      ■      1    i  '.'         .  ' 

«  Nous  avons  élevé  cet  enfant  pour  le  roi,  »  écrivit 
un  jour  M"""  la  comtesse  de  Vigny  au  ministre  de  la 
guerre,  en  demandant  l'admission  de  son  fils  dans  les 
gendarmes  de  la  Maison-Rouge. 

La  restauration  était  venue,  et  bientôt  le  jeune  Al- 
fred de  ^'igny,  admis  par  faveur,  avec  brevet  de  lieu- 
tenant, dans  ces  compagnies  de  luxe,  débutait,  comme 
il  le  racontera  plus  tard  dans  cette  touchante  histoire 
de  Laurelte,  par  escorter  jusqu'à  Béthime  la  retraite 
du  roi  Louis  XVTIL 
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Rentré  dans  la  garde  royale  quelqnesmois  plus  tard, 
puis  dans  la  ligne,  il  devait  attendre  huit  ans  que  l'an- 
cienneté le  fît  capitaine.  «  J'étais  indépendant  d'esprit 
«  et  de  parole,  disait-il,  j'étais  sans  fortune  et  poëte  ! 
«  triple  titre  à  la  défaveur.  »  En  s'exprimant  ainsi, 
M.  de  Vigny  était  injuste  envers  les  autres  et  envers 
lui-même.  Avec  les  grandes  guerres  de  la  république  et 
de  l'empire,  avaient  disparu  ces  avancements  rapides, 
ces  fortunes  précoces  des  vieux  généraux  de  vingt  ans. 
La  paix  a  tant  d'autres  avantages  qu'il  faut  bien  lui  per- 
mettre ou  lui  pardonner  cet  inconvénient.  C'est  grâce 
à  elle  sans  doute,  et  par  la  force  naturelle  des  choses, 
non  parce  qu'il  était  poëte,  sans  fortune,  et  indépendant 
d'esprit  et  de  parole,  que  M.  de  Vigny  fut  obligé  d'at- 
tendre pendant  huit  ans  un  grade  qu'il  eût  conquis 
peut-être  en  un  jour  sur  les  champs  de  bataille  de  l'em- 
pire; à  moins  pourtant  que,  soldat  et  poëte,  un  même 
boulet  n'eût  tout  emporté  à  la  fois. 

Le  28  mars  1823,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  M.  de 
Vigny  était  enfin  nommé  capitaine  au  55*  régiment  de 
ligne,  et  l'on  ne  peut  guère  douter  qu'alors  il  n'en  fût 
heureux,  à  voir  dans  quels  termes  il  l'annonçait,  le  jour 
même,  à  un  poëte  de  ses  amis,  M.  de  Saint-Valry,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Muse  française. 

((  Aujourd'hui,  le  lendemain  dujourde  ma  naissance, 
«  vient  de  m'arriver  ce  nom  de  capitaine  auquel  sem- 
«  blent  seulement  commencer  les  grandes  choses  de  la 
«  guerre  et  ce  grade  qui,  le  premier,  donne  un  peu  de 
((  liberté  et  quelque  puissance.  Avec  lui  m'est  arrivée 
((  la  nouvelle  que  j'irai  en  Espagne  quand  le  régiment 


«  sera  complet.  Ainsi,  je  mérite  vraiment  toutes  vos 
«  félicitations,  puisque  je  me  vois  certain  de  faire  cette 
«  guerre  de  du  Guesclin,  et  d'appliquer  aux  actions  les 
«  pensées  que  j'aurais  pu  porter  dans  des  méditations 
«  solitaires  et  inutiles.  » 

Cette  guerre  de  du  Guesclin  qu'il  se  croyait  certain  de 
faire,  il  ne  la  fit  pas;  au  lieu  d'entrer  en  Espagne ,  son 
régiment  fut  laissé  en  garnison  sur  la  frontière,  dans 
les  Pyrénées  ;  et  le  duc  d'Angoulême  enleva  sans  lui  le 
Trocadéro. 

Ainsi  rendu  à  ses  méditations  déjà  solitaires ,  mais 
non  inutiles,  et  détourné  de  la  carrière  d'action  qu'il 
n'avait  fait  qu'entrevoir,  M.  de  Vigny  s'absorba  plus 
que  jamais  dans  sa  pensée,  et,  s'il  ne  dépouilla  pas  im- 
médiatement cet  uniforme  qui,  pour  lui,  avait  un  si 
grand  prestige,  on  peut  dire  pourtant  que,  dès  lors,  la 
lutte  avait  cessé  entre  ses  deux  vocations,  entre  les  deux 
instincts  de  son  cœur,  entre  les  deux  fées  de  son  ber- 
ceau. Désormais  tout  à  la  poésie,  M.  de  Vigny  n'appar- 
tenait plus  qu'à  cette  armée  de  la  paix  qui,  sur  le  champ 
d'honneur  des  lettres ,  allait  avoir,  à  son  tour,  ses 
combats  et  ses  victoires. 

Depuis  un  an,  bien  que  publiés  sans  nom  d'auteur, 
les  premiers  poëmes  de  M.  de  Vigny  avaient  fait  sensa- 
tion dans  un  coin  du  monde  parisien  qui,  plaçant  la 
littérature  presque  au-dessus  de  la  politique,  accueillait 
avec  enthousiasme  un  jeune  poëte  élégiaque  inspiré  par 
Théocrite  et  qui  semblait  venu  tout  exprès  pour  achever 
l'œuvre  interrompue  d'André  Chénier. 

On  connaît  à  peine  aujourd'hui,  même  de  nom,  le 
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premier,  le  plus  important  des  poëmes  contenus  dans 
le  recueil  de  1822.  M.  de  Vigny,  qui  trouvait  dans  le 
sujet  et  dans  l'action  même  à'Héléna  un  vice  fondamen- 
tal, aima  mieux  tout  détruire  que  de  rien  changer.  Il 
sacrifia  cette  œuvre  de  sa  jeunesse  et  en  défendit  la 
réimpression.  Moins  sévère  que  l'auteur,  le  public,  ou 
plutôt  la  portion  du  public  qui  a  le  loisir  et  le  goût  de 
s'occuper  de  ces  délicatesses,  avait  été  touché  par  la 
grâce  du  style,  par  le  charme  des  détails,  et  aussi  par 
l'opportunité  patriotique  des  sentiments  les  plus  géné- 
reux. Dans  Héléna,  on  voulut  voir  la  Grèce  même,  et 
la  Grèce  avait  alors  tout  pour  elle  :  la  mode,  la  justice 
et  la  poésie!  Casimir  Delavigne  avait  armé  la  France  en 
pleurant  sur  cette  noble  cause,  et  le  jeune  Alfred  de 
Vigny  lui  consacrait  ses  premiers  vers,  au  moment  oi^i, 
ne  pouvant  la  défendre,  lord  Byron  s'apprêtait  à  mourir 
pour  elle. 

Après  Héléiia  qui  avait  commencé  la  renommée  du 
jeune  poëte,  après  Mohe  qui  l'avait  accrue,  Éloa  vint 
l'achever.  La  belle  imagination  de  l'auteur  s'était  forti- 
fiée en  s'épurant.  Sans  rien  perdre  de  sa  fraîcheur,  de 
sa  grâce  et  de  son  éclat,  son  style  s'était  affranchi  de 
quelques  rares  défauts  de  jeunesse  qui  l'avaient  un  mo- 
ment déparé.  Le  Déluge  et  Dolorida  suivirent  Êloa  de 
très-près.  Le  Déluge  était  la  dernière  des  œuvres  bi- 
bliques et  antiques  de  M.  dé  Vigny;  Dolorida^  la  pre- 
mière de  ses  œuvres  romantiques. 

Cependant  l'heure  des  vagues  soupirs  et  des  rêveries 
angéliques  était  passée.  De  loin  déjà  le  tocsin  littéraire 
appelait  la  jeunesse  aux  armes,  et,  saisi  d'une  ardeur 
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nouvelle,  M.  de  Vigny  ne  songeait  qu'à  se  précipiter 
dans  la  mêlée.  Il  ne  brisa  pas  sa  lyre,  il  la  déposa  pieu- 
sement au  fond  d'un  tabernacle  oii  il  devait  la  reprendre 
plus  tard  pour  charmer  sa  dernière  solitude  et  pour 
chanter  encore  sur  la  terre  avant  de  remonter  au 
ciel.  "  ■  ■  •' 

Il  existait  alors  à  Paris  une  très-piquante  revue  que 
j'ai  déjà  nommée,  à  la  fois  littéraire  et  politique,  roman- 
tique et  royaliste,  la  Muse  française^  à  laquelle  travail- 
laient en  première  ligne  des  écrivains  presque  tous  chers 
à  l'Académie  :  Soumet  et  Pichat,  Brifaut  et  Baour- 
Lormian,  Guiraiid  et  Chênedollé,  Charles  Nodier  et 
Victor  Hugo,  les  deux  Deschamps,  Emile  et  Antony, 
frères  par  le  talent  comme  par  la  naissance,  M"'*  Val- 
more  et  Tastu,  M"'  Delphine  Gay  enfin,  cette  autre 
Muse,  française  aussi,  qui  à  sa  première  illustration 
devait  joindre  plus  tard  celle  de  M"'  de  Girardin. 

C'est  à  cette  revue  que  M.  de  Vigny  donna  ses  pre- 
mières pages  de  prose,  et  je  n'offenserai  pas  la  mémoire 
de  l'auteur  de  Cinq-Mars  et  de  Stello,  mais  je  vous 
étonnerai,  Messieurs,  en  vous  disant  qu'on  hésita  à 
pubUer  ces  essais ,  tant  le  style  en  parut  incorrect. 
MM.  Emile  Deschamps  et  Saint- Valry  durent  prendre 
sur  eux  d'y  faire  des  changements  assez  considérables, 
contre  lesquels  la  susceptibilité  du  capitaine  se  révolta 
tout  d'abord  ;  mais  le  poëte  radouci  finit  par  les  accep- 
ter et  s'en  trouva  bien. 

Les  amis  de  M.  de  Vigny,  ses  collaborateurs  m  parti- 
bus,  mirent-ils  la  main  à  un  article  remarquable,  et 
très-remarque  alors,  qu'il  publia  sur  les  œuvres  pos- 
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thumes  de  M.  le  baron  de  Sorsum,  traducteur  de  Shaks- 
peare,  ou  plutôt  sur  Shakspeare  lui-même,  je  l'ignore; 
mais,  à  coup  sûr,  dans  la  forme  comme  dans  le  fond, 
on  y  trouve  déjà  tout  entier  le  poëte  qui,  commençant 
par  traduire  Othello  et  le  Marchand  de  Venise,  écrirait 
un  jour  Chatterton  et  la  Dernière  Nuit  de  travail,  du 
2d  au  '30  juin  1834. 

c'est  du  Nord  aujourd'liui  que  nous  vieut  !a  lumière, 

avait  dit  un  grand  poëte,  dans  un  jour  de  flatterie.  C'est 
du  Nord  que  venait,  à  cette  heure,  un  vent  mystérieux 
qui,  soufflant  à  la  fois  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre, 
devait  bientôt  en  apporter  des  nuages  gros  de  poétiques 
tempêtes.  Un  danger,  plus  imaginaire  que  réel,  parut 
menacer  alors  la  grande  littérature  française  ;  un  mo- 
ment on  s'émut  pour  elle  ;  mais  ce  n'est  pas  d'une  inva- 
sion, c'est  d'une  alliance  qu'il  s'agissait.  En  avance  de 
quarante  ans,  les  lettres  allaient  signer  entre  elles  le 
traité  international  du  libre  échange. 

Jamais,  en  cas  d'attaque  sérieuse,  défense  n'eût  été 
mieux  préparée  :  à  la  Sorbonne,  au  Collège  de  France, 
au  barreau,  à  la  tribune  politique,  partout,  régnait 
l'éloquence  la  plus  pure,  la  plus  brillante,  la  plus  en- 
thousiaste, grecque  et  romaine  à  la  fois,  et  française 
par-dessus  tout.  Tandis  que  dans  im  autre  Lycée,  dans 
une  chaire  plus  grande  et  plus  glorieuse,  La  Harpe  était 
surpassé  et  détrôné,  la  philosophie  de  Descartes  sem- 
blait enseignée  par  Platon,  et  l'on  eût  dit  que,  rendu  à 
la  terre  pour  compléter  son  immortel  discours,  Bossuet 
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venait  de  cunsacrer  un  de  ses  plus  beaux  chapitres  à 
l'histoire  de  la  civilisation. 

A  côté  de  Chateaubriand  qu'on  entendait  partout  et 
de  partout  à  la  fois,  les  Méditatiom  annonçaient  les 
Harmonies,  et,  de  loin,  la  Chute  d'un  Ange,  frère 
à'Êloa!  Les  Odes  et  Ballades  avaient  paru,  les  Orien- 
tales allaient  les  surpasser  encore,  et  déjà  grandissait 
dans  l'ombre  le  futur  auteur  de  Mardoche,  de  Rolla,  des 
Contes  d'Espagne  et  d'Italie. 

Les  poètes  alors  n'avaient  pas  seulement  de  nobles 
cœurs,  ils  portaient  aussi  de  nobles  noms,  et  quand  on 
aurait  pu  la  croire  anéantie  pour  toujours,  il  fut  beau 
de  voir  la  noblesse  française  revenir  au  monde  en  tenant 
à  la  main^  non  le  glaive  cruel  des  représailles,  mais  le 
symbole  pacifique  de  la  civilisation;  non  une  torche, 
mais  un  flambeau;  pour  éclairer,  non  pour  punir. 
Cette  armée  de  Condé  des  lettres  n'avait  d'abord  que 
des  généraux,  et  des  succès  ;  bientôt  elle  aura  des  sol- 
dats... et  des  défaites» 

M""  de  Staël  venait  de  mourir;  mais  son  admirable 
livre  de  l' Allemagne  lui  survivait,  prêchant  pour  elle  la 
réforme  littéraire,  et  joignant  l'exemple  au  conseil.  Au 
même  moment,  dans  sa  préface  de  Walstein,  Benjamin 
Constant  écrivait  : 

«  La  tragédie  française  est,  selon  moi,  plus  parfaite 
«  que  celle  des  autres  peuples,  mais  il  y  a  toujours 
«  quelque  chose  d'étroit  dans  l'obstination  qui  se  refuse 
((  à  comprendre  l'esprit  des  nations  étrangères.  Sentir 
«  les  beautés  partout  oii  elles  se  trouvent  n'est  pas  une 
u  délicatesse  de  moins,  mais  une  faculté  de  plus.  » 
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Ce  langage  de  l'impartialité,  de  la  raison  et  du  pro- 
grès, avait  été  entendu,  et  déjà  l'un  des  plus  purs  gar- 
diens de  la  langue  française,  inspiré  par  Schiller  et  de- 
venant son  collaborateur,  prouvait,  par  une  belle  œuvre 
dont  le  succès  fut  éclatant,  qu'on  peut  supprimer  les 
entraves  sans  détruire  les  règles.  Suivant  la  même 
route  ,  le  chantre  des  Messéniennes  débutait  au  théâ- 
tre par  les  Vêpres  siciliennes  et  le  Paria,  pour  arriver 
bientôt  jusqu'à  Louis  XI  et  les  Enfants  d'Edouard. 
Sachant  et  disant  qu'on  doit  beaucoup  oser  si  l'on 
veut  satisfaire  le  public ,  il  avait  osé  beaucoup  ;  s'il 
eût  vécu  davantage ,  il  est  de  ceux  qui  auraient  osé 
plus  encore. 

Ce  que  l'auteur  de  Marie  Stuart  devait  à  Schiller, 
l'auteur  de  Marino  Faliero  l'empruntera  plus  tard  à 
lord  Byron,  le  traducteur  à' Othello  et  du  Marchand  de 
Vejiise  l'empruntera  à  Shakspeare,  l'auteur  de  Cinq- 
Mai's  est  en  train  de  l'emprunter  à  Walter  Scott.  Ainsi, 
Messieurs,  l'influence  anglaise  et  l'influence  aflemande 
se  faisaient  également  sentir  en  France  ;  mais  sans  que 
la  France  eût  rien  à  redouter  de  l'une  ni  de  l'autre.  — 
Comme  jadis  la  civilisation  gallo-romaine  avait  absorbé 
les  barbares,  sur  son  territoire  envahi  par  des  poètes, 
non  barbares  mais  étrangers,  la  littérature  française 
s'emparait  elle-même  de  ses  conquérants. 

De  1824  à  1827,  M.  de  Vigny  ne  pubUa  rien  ;  mais 
il  méditait  Cinq-Mars,  et,  dans  cet  entr'acte  laborieux, 
dans  ce  passage  des  vers  à  la  prose,  quittant  lui-même 
la  rêverie  pour  la  réalité,  il  se  maria,  en  1825,  à  Pau, 
avec  la  petite-fllle  d'un  de  ces  grands  commerçants  an- 
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glais  qui  rapportent  de  l'Inde  des  fortunes  princiôres 
et  le  surnom  encore  plus  princier  de  nababs. 

Il  épousa  une  Anglaise  et  un  procès,  me  disait  une 
femme  de  beaucoup  d'esprit,  et  de  quelque  malice,  car 
elle  ajoutait  :  une  Anglaise  qui,  sachant  très-mal  le 
français,  le  parlait  très-peu,  tandis  que  M.  de  Vigny, 
qui  savait  assez  bien  l'anglais  pour  le  traduire,  le  par- 
lait très-mal  ;  ce  qui  pourtant  ne  les  empêcha  pas  de 
s'entendre. 

Le  procès  que  M"*'  de  Vigny  avait  apporte  en  dot 
dura  près  de  trente  ans,  et,  quand  on  linit  par  oii  l'on 
aurait  dû  commencer,  par  une  transaction,  il  était  trop 
tard.  Escomptée  d'avance  par  des  provisions  successi- 
ves, la  fortune  du  nabab  se  trouva  diminuée  à  ce  point 
qu'à  la  grandeur  des  espérances  trompées  succédait  une 
réalité  très-modeste  dont,  il  faut  le  dire  à  son  honneur, 
M.  de  Vigny  se  contenta  avec  une  dignité  qui,  sans 
ostentation,  faisait  croire  à  une  plus  grande  aisance. 

Immédiatement  après  son  mariage,  M.  de  Vigny  s'é- 
tait remis  au  travail  pour  payer  sa  dette  à  la  fortune, 
qui  semblait  alors  lui  sourire.  Avant  de  traduire  Shaks- 
peare  qu'il  appelait  son  dieu,  il  voulut  imiter  Walter 
Scott  qu'il  appelait  son  maître.  Écrit  sous  cette  inspi- 
ration, Cinq-Mars  sWaii  être  publié,  quand,  le  glorieux 
auteur  de  l' Antiquaire  et  de  Waverley  étant  venu  à 
Paris,  M.  de  Vigny  eut  le  bonheur  de  le  voir.  —  «  J'ai 
«  passé  hier  quelque  temps  avec  sir  Walter  Scott,  écri- 
«  vait-il  à  un  de  ses  amis  le  7  novembre  1826  ;  l'oncle 
«  de  ma  fcmmCj  son  compatriote,  me  l'a  fait  connaître; 
«  je  vous  dirai  tout  ce  que  j'ai  observé  dans  cet  ihustre 
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((  vieillard;  l'écrire  serait  trop  long.  Je  l'ai  trouvé 
((  affectueux  et  modeste,  presque  timide;  mais  soui- 
((  fraiit,  mais  affligé,  mais  trop  âgé,  ce  que  je  n'atten- 
{{  dais  pas;  cela  m'a  fait  de  la  peine.  »  Né  en  1771, 
Walter  Scott  n'avait  alors  que  cinquante-cinq  ans. 

Un  mois  après  cette  entrevue  du  maître  et  de  l'élève, 
M.  de  Vigny,  achevant  de  corriger  les  épreuves  de  Cinq- 
Mars  ,  consignait  ainsi  son  opinion  personnelle  sur 
cet  ouvrage,  dans  l'une  de  ses  notes  manuscrites  que 
j'ai  lues  et  que  j'aime  toujours  à  reproduire,  ne  pou- 
vant mieux  honorer  leur  auteur  qu'en  le  laissant  parler 
lui-même. 

9  décembre  1826. 

«  Achevé  de  revoir  les  dernières  épreuves  de  Cinq- 
Mars. 

«  Ce  qui  fait  l'originalité  de  ce  livre,  c'est  que  tout  y 
«a  l'air  roman,  et  que  tout  y  est  histoire;  mais  c'est 
c(  un  tour  de  force  de  composition  dont  on  ne  sait  pas 
«  gré  et  qui,  tout  en  rendant  la  lecture  de  l'histoire 
«  plus  attachante  par  le  jeu  des  passions,  la  fait  suspecter 
{(  de  fausseté,  et  quelquefois  la  fausse  en  effet.  » 

C'est  presque  un  aveu  ;  le  romancier  se  trahit  lui- 
même;  quoi  qu'il  en  soit,  le  public  sut  gré,  et  très-bon 
gré,  à  M.  de  Vigny  de  cette  œuvre  qu'il  appelait  lui- 
même  un  tour  de  force  de  composition.  Jamais  lecture 
ne  parut  plus  attachante,  jamais  le  jeu  des  passions  ne 
produisit  plus  d'intérêt  et  d'attendrissement  ;  mais, 
sans  être  plus  sévères  que  M.  de  Vigny,   nous  recon- 
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naîtrons  avec  lui  que,  dans  ce  genre  de  travail,  tout  de 
convention  ,  la  vérité  perd  souvent  ce  que  l'intérêt 
gagne.  Si  M.  de  Vigny  nous  eût  montré  dans  Cinq- 
Mars  un  jeune  homme  étourdi,  un  intrigant  téméraire, 
un  coupable  ambitieux,  trahissant  son  roi  et  son  pays 
pour  renverser  le  grand  ministre  qui  les  défendait  l'un 
et  l'autre,  son  histoire  eût  été  moins  suspecte  de  faus- 
seté; elle  eût  été  moins  faussée,  en  effet,  si,  mettant  au 
premier  plan,  à  leur  vraie  place  et  dans  leur  vrai  jour, 
le  grand  cardinal  et  son  fameux  confident,  le  père 
Joseph-François  Leclerc,  marquis  du  Tremblay,  il  eût 
rendu  justice  à  tous  deux  ;  mais  alors  le  roman  dispa- 
raît sous  l'histoire,  l'intérêt  s'éloigne,  l'émotion  se  glace, 
et  elles  n'eussent  pas  coulé,  ces  belles  larmes  qui,  de- 
puis quarante  ans,  ont  mouillé  les  nombreuses  éditions 
de  Cinq-Mars.     -'■.^■'  ---^  '.-^  •   -■    ':.:hn '■[<::  'nr  s2(  :>''' 

Un  succès  immense  avait  consacré  sous  une  nouvelle 
forme  le  talent  et  la  renommée  de  M.  de  Vigny.  Sa 
prose  avait  ébloui  comme  ses  vers,  et,  pour  être  le 
Walter  Scott  de  la  France,  il  n'avait  plus  qu'à  s'imiter 
lui-même,  quand,  dès  le  lendemain  du  triomphe,  son 
impatient  courage  rêva  tout  à  coup  une  autre  gloire  sur 
un  autre  terrain ,  et  le  poussa  à  changer  encore  de 
genre  ;  je  n'ose  dire  de  garnison.  C'est  au  théâtre  que 
kl  lutte  allait  définitivement  s'engager,  et  là,  comme 
partout,  ainsi  qu'il  l'a  dit  lui-même  dans  la  préface  des 
Poëmes  antiques  et  modernes^  M.  de  Vigny  voulait  en- 
core arriver  bien  jeune ^  mais  le  premier. 

Sentant  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  pour  un  homme 
d'épée,  il  venait  décidément  de  renoncer  au  service 
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militaire  el  s'était  fait  réformer  pour  cause  de  délicatesse 
de  sauté.  Libre  alors,  il  se  demanda  par  quelle  œuvre  il 
fallait  commencer,  pour  bien  commencer;  convaincu 
qu'un  drame  nouveau  soulèverait  infailliblement  des 
contestations  interminables,  et  que,  pour  soutenir  le 
système  auquel  il  avait  foi,  une  des  pièces  de  Shaks- 
peare  était  le  seul  exemple  suffisant,  il  se  mit  à  traduire 
en  vers  le  More  de  Venise^  Othello  ;  et  Shaylock,  le 
Marchand  de  Venise. 

La  première  de  ces  deux  traductions  fut  seule  repré- 
sentée sur  le  Théâtre-Français  le  24  octobre  1829,1e 
lendemain  d'Be?iri  III  et  de  Marino  Faliero;  la  veille 
à-'Hernani,  à'Anto)iye\  de  Marion  de  Larme.  Le  succès 
avait  été  très-honorable  ;  et  déjà,  pour  ftiire  face  à 
l'orage  qui  grondait  de  toutes  parts,  M.  de  Vigny  s'oc- 
cupait de  faire  jouer  le  Marchand  de  Venise^  quand 
éclata  la  révolution  de  juillet,  «  et  le  bruit  du  canon 
étouffa,  dit-il,  celui  de  nos  feux  d'artifice,  ainsi  que  la 
mode  de  ces  poétiques  controverses  sur  une  nuance  dra- 
matique. »  Vous  le  voyez ,  Messieurs,  M.  de  Vigny 
réduisait  à  de  bien  modestes  proportions  la  grande 
guerre  du  romantisme,  et  les  poétiques  controverses 
d'alors  n'étaient  i)Our  lui  qu'une  sorte  de  malentendu. 

A  ce  bruit  du  canon  de  juillet,  M.  de  Vigny  hésite, 
s'interroge  et,  dans  la  solitude,  écrit  d'heure  en  heure 
des  confidences  qui  mériteraient  de  devenir  historiques; 
éloquent  dialogue  entre  sou  cœur  et  .-a  conscience,  dont 
je  ne  saurais  m'empêcher  de  faire  arriver  jusqu'à  vous 
quelques  accents. 

«  Je  me  sens  heureux  d'avoir  quitté  l'armée,  se  di- 
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sait-il  à  lui-même  ;  treize  ans  de  services  mal  récom- 
pensés m'ont  acquitté  envers  les  Bourbons...  Quel  est 
mon  devoir  ?  Protéger  ma  mère  et  ma  femme  !  Que 
suis-je  ?  capitaine  réformé...  »  Puis  il  s'arrête;  il  se 
repent  du  mot  qui  vient  de  lui  échapper,  et  s'écrie  : 
((  Et  pourtant,  si  le  roi  revient  aux  Tuileries,  si  le  dau- 
phin se  met  à  la  tête  des  troupes,  j'irai  me  faire  tuer 
avec  eux.  —  Le  tocsin  !  j'ai  vu  l'incendie  de  la  fenêtre 
des  toits...  pauvre  peuple  1  tout  guerrier!...  j'ai  préparé 
mon  vieil  uniforme  ;  si  le  roi  appelle  tous  les  officiers, 
j'irai.. .  Comment  ne  pas  y  aller  demain  s'il  nous  appelle 
tous?.,  et  quitter  ma  vieille  mère  et  ma  jeune  femme 
qui  comptent  sur  moi;  je  les  quitterai!...  c'est  bien 
injuste  ;  mais  il  le  faudra.  » 

Lutte  touchante  !  déchirement  cruel  !  combat  de  l'hon- 
neur et  de  la  raison  !  malheur  des  guerres  civiles,  tour- 
ment des  âmes  délicates  et  fières  dans  ces  moments 
douloureux  et  terribles  oij,  pour  l'honnête  homme,  il 
est  encore  plus  difficile  de  distinguer  de  quel  côté  est 
la  ligne  du  devoir  que  de  la  suivre. 

La  crise  passée,  les  trois  journées  accomplies,  M.  de 
Vigny  se  disait  encore,  en  regrettant  de  n'avoir  pas  eu 
à  prendre  sa  part  du  danger  :  «  J'y  serais  mort;  c'eût 
peut-être  été  dommage,  qui  sait  ce  que  je  ferai  ?  » 

Ce  qu'il  fera.  Messieurs,  ce  poëte  à  la  fois  confiant 
et  découragé,  qui  dit,  comme  André  Ghénier,  en  frap- 
pant son  front  :  «  C'eût  peut-être  été  dommage  !  »  et 
qui  pourtant  se  demande  :  «  Qui  sait  ce  que  je  ferai?  » 
Vous  le  savez  tous,  ce  qu'il  fera  ;  et  certes  c'eût  été  dora- 
mage  que  la  mort  l'empècliàt  dt^  le   faire  :  Stello,  la 
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Maréchale  d' Ancre ^  Chatterton,  Servitude  et  Grandeur 
militaires...  je  m'arrête,  au  moment  d'ajouter  :  et  les 
Destinées^  qui  ne  doivent  sortir  que  de  son  tombeau  ! 

La  révolution  de  1830  avait  jeté  toutes  les  passions 
dans  la  rue;  tout  s'agitait  dans  la  grande  fournaise, 
tout  bouillonnait,  tout  débordait.  La  littérature  fait 
comme  le  reste  et  renverse  ses  barrières.  Les  chefs  ne 
luttent  plus  seuls  comme  dans  V Iliade,  avec  les  dieux 
pour  témoins;  ce  n'est  plus  le  noble  duel  des  Horaces 
et  des  Guriaces  !  Les  émeutiers  de  l'art  s'élancent  à 
leur  tour,  combattant  avec  les  premières  armes  ve- 
nues comme  les  soldats  improvisés  des  trois  journées 
de  la  veille  ;  partout  le  bruit  et  le  désordre ,  mais 
partout  aussi  le  mouvement  et  la  vie  ;  le  bon  sens 
s'égare,  mais  c'est  la  passion  qui  l'entraîne  ;  sur  des 
autels  d'emprunt  chacun  élève  son  idole  qu'une  autre 
brise  et  remplace  ;  mais,  tandis  que  les  dieux  d'ar- 
gile tomberont  en  poussière,  les  statues  de  bronze, 
celles  du  jour  comme  celles  de  la  veille,  demeurent 
seules  debout  sur  leurs  piédestaux  éternels. 

Au  spectacle  de  l'effervescence  parisienne  qu'il  con- 
temple du  haut  de  sa  tour  solitaire,  "SX.  de  Vigny,  par- 
tagé entre  le  dégoût  et  l'admiration,  finit  par  s'écrier, 
comme  on  serait  tenté  de  le  faire  avec  lui,  au  sujet 
de  cette  époque  fiévreuse  et  de  sa  fiévreuse  littérature  : 

Je  ne  sais  si  c'est  mal  tout  cela  ;  mais  c'est  beau  !  i 

Mais  c'est  graud  !  Mais  on  sent  jusqu'au  fond  de  sou  ànie 
Qu'un  monde  tout  nouveau  se  forge  à  cette  flamme. 

Puis  il  s'arrête  en  disant  :  Le  ciel  est  noir  sur  nous. 


—  23  — 

Toujours  le  même  découragement  après  la  même  exal- 
tation !  Sans  abdiquer  encore  tout  à  fait,  M.  de  Vigny 
céda  alors  à  un  de  ces  besoins  de  solitude  qui  s'empa- 
raient souvent  de  son  âme.  L'art  de  la  scène  lui  sem- 
blait appartenir  trop  à  l'action  pour  ne  pas  troubler  le 
recueillement  du  poète;  aussi,  malgré  le  succès  de  la 
Maréchale  d' Ancre ^  songea- t-il  sérieusement  à  ne  plus 
travailler  pour  le  théâtre,  où  l'attendait  pourtant  son 
plus  grand  triomphe.  Saisi,  comme  Stello,  d'une  pitié 
sans  bornes  pour  ceux  qu'il  appelait  ses  compagnons 
de  misère,  M.  de  Yigny  composa  deux  grandes  et  belles 
œuvres  qui  comptent  parmi  ses  titres  à  la  gloire,  deux 
plaidoyers  sombres,  mais  touchants,  et  de  la  plus  haute 
éloquence.  Ayant  souffert  comme  soldat  et  comme 
poète,  il  s'attendrissait  ainsi  sur  les  poètes,  sur  les  sol- 
dats et  sur  lui-même  : 

J'ai  dit  ce  que  je  sais  et  ce  que  j'ai  souffert. 

Qui  n'a  pleuré  avec  lui  en  lisant  dans  Stello  le  tra- 
gique récit  de  la  mort  de  ces  trois  martyrs  :  Gilbert, 
Chatterton,  André  Chénier?  Qui  n'a  pleuré  avec  lui  en 
lisant,  dans  Servitude  et  Grandeur  militaires^  la  na- 
vrante histoire  de  Laurette,  le  drame  si  intéressant  de 
la  vie  et  de  la  mort  du  capitaine  Renaud  ?  Indigné  jus- 
qu'au paradoxe  et  poussant  la  pitié  jusqu'aux  rêveries 
du  socialisme,  M.  de  Vigny  a  soulevé  dans  ces  deux 
ouvrages  des  questions  philosophiques  très-délicates 
que  rémotion  publique,  désarmée  par  ses  larmes,  a 
voulu  laisser  dans  l'ombre,  .le  ferai  de  même,  Messieurs, 
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et  sans  m'engager  dans  nne  discussion  inopportune, 
sans  reprocher  encore  h  M.  de  Vigny  d'avoir  été  plus 
romancier  qu'historien,  je  me  contenterai  d'admirer 
avec  vous  le  sentiment  qui  a  inspiré  ces  protestations 
poétiques  et  la  magnifique  conclusion  qui  les  cou- 
ronne. 

«  Cette  foi  qui  me  semble  rester  à  tous  encore,  et 
régner  en  souveraine  dans  les  armées,  est  celle  de 
Vhoîmew. 

a  L'honneur,  c'est  la  conscience,  mais  la  conscience 
exaltée. 

«  L'honneur,  c'est  la  pudeur  virile. 

«  La  honte  de  manquer  de  cela  est  tout  pour  nous. 
C'est  donc  la  chose  sacrée  que  cette  chose  inexpri- 
mable. » 

Jamais  l'honneur  ne  pouvait  être  mieux  dépeint  par 
quelqu'un  qui  le  connût  mieux. 

J'ai  rapproché  à  dessein  deux  ouvrages  qu'une  pensée 
commune  semblait  avoir  inspirés,  et  je  ne  me  suis  pas 
interrompu,  Messieurs,  pour  vous  parler  encore  de 
Chatterton,  mais  de  Chatterton  dramatisé,  dont  la  repré- 
sentation avait  précédé  de  quelques  mois  la  publication 
de  Servitude  et  Grandeur  militaires. 

En  vain  un  grand  poëte  avait  dit  qu'on  ne  voit  avec 
plaisir  au  théâtre  que  le  combat  des  passions  qu'on 
éprouve  soi-même;  la  passion  de  Chatterton  charma, 
enchanta,  fascina  tout  un  monde  qui  était  loin  de 
l'éprouver  et  de  l'approuver.  Œuvre  étrange  où  la  grâce 
le  dispute  à  la  terreur,  la  douceur  à  la  violence,  la  naï- 
veté à  la  déclamation;  œuvre  presque  unique  qui  res- 
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tera  comme  une  date,  comme  un  monument  dans  l'his- 
toire de  l'art  et  du  romantisme.  Etait-ce  immoral, 
était-ce  dangereux,  était-ce  maladif?  C'était  touchant, 
éloquent,  enivrant!  L'émotion  entraîna  les  cœurs  jus- 
qu'à l'enthousiasme,  et  jamais  peut-être,  dans  les  an- 
nales du  Théâtre-Français,  on  ne  vit  un  succès  plus 
grand,  une  plus  grande  folie  de  succès,  qu'à  la  pre- 
mière représentation  de  Chatterton^  si  ce  n'est,  je  crois, 
à  celles  qui  la  suivirent. 

Thomas  Chatterton  n'était  sans  doute  de  son  vivant 
qu'un  orgueilleux  et  un  ingrat,  le  plus  vaniteux  des 
jeunes  poètes  impatients  et  incompris,  et  qui,  après  sa 
mort,  par  son  fatal  exemple,  fit  encore  plus  de  mal  aux 
autres  qu'il  ne  s'en  était  fait  à  lui-même.  Mais,  pour 
M.  de  Vigny,  le  poëte  est  tout;  Chatterton  n'est  qu'un 
nom  d'homme ,  et  la  cause  générale  qu'il  entendait 
plaider  sous  ce  nom,  c'est,  —  il  le  dit  lui-même  dans 
une  dernière  nuit  de  travail  et  de  fièvre,  —  c'est  le 
martyre  perpétuel  et  la  perpétuelle  immolation  du 
poëte,  —  c'est  le  droit  qu'il  aurait  de  vivre,  —  c'est 
le  pain  qu'on  ne  lui  donne  pas,  —  c'est  la  mort  qu'il 
est  forcé  de  se  donner. 

Cette  généreuse  mais  imprudente  théorie  de  la  pitié 
n'allait  à  rien  moins  qu'à  mettre  la  société  en  accusa- 
tion et  à  lui  demander  compte  de  tous  les  poètes  avor- 
tés, à  qui  le  plus  honnête  des  hommes  venait  à  son  insu 
de  reconnaître  plus  que  le  droit  au  travail,  plus  que  le 
droit  au  pain,  plus  que  le  droit  à  la  vie  :  le  droit  à  la 
mort  ! 

La  théorie  eut  contre  elle  la  raison  et  la  critique. 
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qui  ne  l'épargnèrent  pas  ;  mais  le  drame  eut  pour  lui  le 
public  et  la  passion,  qui  le  portèrent  aux  nues.  Il  y  est 
resté.  •   .   - 

Chatterton  etiSÏ(?//o  furent  toujours  pour  M.  de  Yigny 
ses  ouvrages  de  prédilection.  Il  y  avait  mis  toute  son 
âme,  toute  sa  charité.  En  les  écrivant,  il  avait  cru  faire 
une  bonne  action,  et  la  bonne  action  se  trouva  faite  un 
jour,  en  effet.  Après  avoir  vu  jouer  Cliatterton.,  vous  le 
savez  mieux  que  moi,  Messieurs,  M.  le  comte  Maillé  de 
la  Tour  Landry  dota  l'Académie  française  d'une  fon- 
dation qui  vous  permet  encore  de  secourir  honorable- 
ment, sinon  le  génie,  le  rare  génie  qui,  en  général,  ne 
compte  que  sur  lui-même,  fier,  courageux,  énergique, 
sachant  qu'il  a  des  ailes  !  mais  au  moins  le  talent  jeune, 
pauvre,  modeste  et  timide,  dont  les  premiers  pas  ont 
besoin  d'appui,  dont  les  premières  souffrances  réclament 
des  encouragements  que  l'Académie  peut  être  la  pre- 
mière, mais  qu'elle  n'est  jamais  la  seule  à  leur  accorder. 

Après  Chatterton,  après  Servitnde  et  Grandeur  mi- 
litaires, au  moment  où  tant  de  succès  devaient  être 
pour  lui  un  stimulant  nouveau,  comme  si,  à  force  de 
plaider  la  cause  du  malheur,  il  eût  fini  par  se  croire 
malheureux  lui-môme,  M.  de  Yigny,  à  peine  âgé  de 
trente-huit  ans,  renonça  définitivement  aux  lettres  miU- 
tantes  et  se  sépara  du  monde  extérieur  pour  se  renfer- 
mer dans  sa  maison  austère  où  de  grandes  amertumes 
l'attendaient,  entre  sa  femme  toujours  malade  et  sa 
mère  plus  que  malade  ;  cette  incomparable  mère  qui, 
dans  des  pages  de  la  plus  touchante  éloquence,  lui  avait 
adressé  jadis  des  conseils  dignes  de  tous  deux,  et  qui 
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ne  retrouva  ses  belles  facultés  qu'au  moment  suprême, 
pour  les  rendre  à  Dieu  avec  sa  vie. 

Un  jour,  le  13  décembre  1837,  M.  de  Vigny  avait 
été  surpris  par  une  visite,  flatteuse  pour  son  amour- 
propre  et  plus  honorable  encore  pour  son  caractère  ; 
l'ambassadeur  de  Bavière  qu'il  ne  connaissait  pas,  M.  de 
Jennisson,  était  venu  lui  demander  s'il  consentirait  à 
entrer  en  correspondance  avec  l'héritier  du  trône,  le 
jeune  prince  de  Bavière,  âgé  de  vingt-six  ans,  lui  assu- 
rant que  le  prince  lui-même  en  avait  eu  le  premier 
l'idée  en  lisant  ses  ouvrages. 

Après  les  plus  délicates  hésitations,  auxquelles  répon- 
daient les  plus  vives  instances,  M.  de  Vigny  avait  fini 
par  accepter,  en  ne  demandant  que  le  secret  et  à  la 
condition  expresse  que,  ni  dans  le  présent,  ni  dans 
l'avenir,  le  prince  ne  se  croirait  obligé  de  lui  en  témoi- 
gner sa  gratitude  par  autre  chose  qu'une  lettre  de  lui. 
Sans  cela,  disait-il ,  ce  ne  serait  plus  un  service,  ce  se- 
rait un  marché. 

Le  soir  même,  après  avoir  consigné  ce  souvenir  dans 
une  note  confidentielle  destinée  au  secret ,  comme 
les  services  qu'il  voulait  bien  rendre,  mais  qu'il  ne  vou- 
lait pas  qu'on  lui  payât,  M.  de  Vigny  écrivait  encore 
sur  la  même  page  :  ce  J'ai  lu  toute  la  soirée  à  ma  mère 
l'histoire  de  Port-Royal  de  Sainte-Beuve;  elle  l'a 
écoutée  avec  un  plaisir  extrême  et  un  esprit  plus  remis 
et  plus  net  que  jamais  depuis  quatre  ans  !  ))  Et  trois 
jours  après,  le  20  décembre,  il  n'avait  la  force  d'ajouter 
que  ces  trois  mots  :  «  Ma  pauvre  mère  !  » 

Accablé   par  cette    perte ,   plongé  dans   une    indi- 
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cible  stupeur,  M.  de  Vigny  pleura  et  souffrit  en  si- 
lence. 

Ce  silence  obstiné,  auquel  il  se  condamnait  lui-même 
pour  toujours ,  parut  alors  incompréhensible;  il  s'ex- 
plique mieux  aujourd'hui  à  distance.  M.  de  Vigny  avait 
achevé  sa  tâche;  ce  qu'il  considérait  comme  sa  mission 
était  accompli.  Le  grand  mouvement  littéraire  auquel 
il  avait  appartenu,  qu'il  avait  secondé,  encouragé,  for- 
tifié et  honoré,  touchait  à  son  terme.  Ils  avaient  com- 
mencé en  même  temps,  grandi  ensemble ,  triomphé  à 
la  même  heure,  et  bientôt,  parvenus  à  leur  sommet 
commun,  ils  allaient  en  descendre  pour  se  confondre, 
sans  disparaître  ,  non  dans  l'oubli ,  mais  dans  le 
repos. 

((  Le  plus  glorieux  titre  du  calvinisme,  »  a  dit,  dans 
son  Histoire  de  la  littérature  française,  un  maître  que 
j'aimerais  à  nommer,  si  je  n'avais  en  ce  moment  le 
bonheur  de  me  voir  à  son  côté,  c.  le  plus  glorieux  titre 
du  calvinisme  est  d'avoir  réveillé  le  catholicisme  ;  il  lui 
a  donné  la  méthode,  il  l'a  forcé  d'apprendre  ce  qu'il 
avait  oublié,  de  retrouver  ce  qu'il  avait  perdu,  de  ren- 
trer dans  ces  voies  si  connues  des  Pères,  par  lesquelles 
ils  s'insinuaient  si  avant  dans  les  cœurs.  » 

L'un  des  plus  glorieux  titres  du  romantisme  ne  sera- 
t-il  pas  aussi  d'avoir  réveillé  l'orthodoxie,  j'ose  dire  le 
catholicisme  littéraire?  11  ne  lui  a  pas  donné  la  méthode  ; 
mais,  par  l'effroi  même  qu'il  lui  a  causé ,  et  par  la  vio- 
lence de  ses  attaques  ,  il  l'a  forcé  de  remonter  vers  les 
grandes  sources  et  de  rentrer  dans  ces  voies  si  connues 
des  maîtres  de  la  littérature  française,  par  lesquelles 
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eux  aussi  s'insinuaient  dans  les  cœurs,  et  régnaient 
souverainement  sur  les  esprits. 

Ainsi,  Messieurs,  l'art,  comme  la  nature,  a,  tour  à 
tour,  ses  sérénités  et  ses  orages;  comme  la  terre,  que 
sa  fécondité  même  épuise,  il  a  parfois  ses  lassitudes, 
ses  temps  d'arrêt,  ses  heures  de  stérilité. 

Voltaire  avouait  un  jour,  dans  le  sein  de  l'Académie, 
qu'en  France  la  gloire  des  armes  se  soutenait  mieux 
que  celle  des  lettres.  Mais  le  feu  qui  nous  éclairait  n'est 
pas  encore  éteint,  s'empressait-il  d'ajouter. 

Nulle  gloire  ne  fléchit  en  France  que  pour  se  relever 
bientôt.  En  ce  moment,  Messieurs,  une  grande  œuvre, 
née  dans  cette  enceinte,  et  qui  en  réjouit  les  échos,  ne 
\ient-elle  pas  de  donner  un  heureux  démenti  à  de  va- 
gues inquiétudes?  ne  vient-elle  pas  de  protester,  de 
haut,  contre  les  caprices  du  goût  et  ses  défaillances 
passagères?  Si,  d'un  côté,  la  Comédie  n'a  rien  perdu 
de  sa  verve  attique  et  de  son  esprit  gaulois,  de  l'autre, 
le  Drame  a  retrouvé  ses  plus  mâles  accents,  ses  plus 
fiers  enthousiasmes,  ses  plus  nobles  inspirations.  Vol- 
taire avait  raison  :  le  feu  qui  nous  éclairait  n'est  pas 
encore  éteint  ! 

M.  de  Vigny  est  de  ceux  qui  n'eussent  jamais  dé- 
sespéré de  la  littérature;  pour  lui  elle  était  un  culte  ; 
elle  était  même  un  droit.  11  n'avait  quitté  sa  retraite 
qu'une  seule  fuis,  pour  tenter  de  faire  une  bonne  ac- 
tion, en  plaidant,  avec  autant  d'autorité  que  de  cha- 
leur, la  grande  cause  de  la  pro[)ri(Hé  littéraire,  dans  un 
mémoire  adressé  à  la  Chambre  des  dé[)utés,  quand,  le 
8  mai  1845,   dix  ans  après  le  duuble   mais   dernier 
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succès  de  Chatterton  et  de  Servilude  et  Grandeur  mi- 
litaires, l'Académie  française,  qui  entend  même  les  voix 
qui  se  taisent,  lui  fît  l'honneur  de  l'admettre  à  siéger 
dans  le  sénat  des  lettres. 

Permettez,  Messieurs,  que  j'ignore  si  quelque  amer- 
tume vint  affliger  ici  M.  de  Vigny  dans  un  jour  où 
une  douce  émotion  semble  seule  à  craindre  pour  vos 
élus  ;  mais  laissez-moi  vous  dire,  car  je  le  sais  par  lui- 
même,  que,  constamment  préoccupé  de  tout  ce  qui 
touchait  à  l'Académie,  à  ses  intérêts  et  à  sa  dignité,  il 
vous  appartenait  sans  réserve  par  son  affection  comme 
par  son  talent.  L'Académie  était,  pour  lui,  la  source 
féconde  de  travaux  incessants  ;  non-seulement  il  Usait 
avec  la  plus  consciencieuse  attention  les  ouvrages  sou- 
mis à  vos  concours,  mais  toute  pensée  fine,  élevée,  spi- 
rituehe,  qui  venait  à  jaihir  de  vos  discussions,  il  s'em- 
pressait de  la  recueillir;  et  vous  lui  donniez  fort  à 
faire. 

Si  la  Révolution  de  1830  avait  imprimé  un  nouvel 
essor  à  la  jeune  ardeur  de  M.  de  Vigny,  la  Révolution 
de  1848  porta  un  dernier  coup  à  son  âme  découragée. 
Sa  modeste  fortune  ayant  souffert  encore  d'une  catas- 
trophe qui  atteignait  tant  d'honnêtes  gens,  il  dut,  par 
raison,  presque  par  nécessité,  se  retirer  dans  son  pe- 
tit château  du  Maine-Giraud.  Il  attendit  là  des  jours 
meilleurs  ,  plus  calmes,  plus  heureux ,  et  il  n'attendit 
pas  longtemps.  Un  prince  qu'il  aimait,  ayant  eu  l'occa- 
sion de  le  connaître  en  Angleterre,  venait  de  rendre  au 
pays  l'ordre,  la  paix  et  la  sécurité.  M.  de  Vigny  n'ac- 
courut pas  au-devant  du  char  de  la  fortune  ;  mais  il  le 
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salua  au  passage,  et  son  cœur  le  suivit.  Autant  sa  pre- 
mière éducation,  et  les  circonstances  mêmes  dans  les- 
quelles sa  carrière  avait  commencé,  l'avaient  rendu 
sévère  et  injuste  pour  le  premier  empereur;  autant, 
dans  la  maturité  et  l'impartialité  d'une  existence  toute 
littéraire,  M.  de  Vigny  se  montra  juste,  respectueux  et 
dévoué  pour  le  second  empire. 

On  hésite  parfois  à  louer  les  puissants  qu'on  aime  ; 
on  éprouve  à  le  faire  comme  un  embarras  secret  qui 
vous  relient,  comme  un  respect  des  autres  et  de  soi- 
même  qui  vous  arrête  ;  plus  la  vérité  serait  flatteuse, 
moins  on  veut  qu'elle  puisse  avoir  l'air  d'une  flat- 
terie. 

M.  de  Yigny,  l'homme  de  toutes  les  délicatesses, 
était  au-dessus  de  ces  calculs  et  de  ces  timidités;  il 
pensait  librement  et  parlait  de  même  ;  ne  dissimulant 
ni  son  admiration  pour  le  trône  auquel  il  n'avait  rien  à 
demander,  ni  sa  tendre  sympathie  pour  le  berceau 
dont  il  n'avait  rien  à  attendre  ;  et  de  même  qu'il  ren- 
dait hommage  à  la  charité  couronnée,  au  charme  irré- 
sistible de  toutes  les  grâces  jointes  à  toutes  les  élévations 
du  cœur  et  de  l'esprit,  il  subissait  au  plus  haut  degré 
l'ascendant  personnel  d'un  Souverain  qui,  non  content 
de  faire  avec  ce  scrupule  et  cette  conscience  ce  que 
Louis  XIV  appelait  son  métier  de  roi,  non  content 
d'approfondir  et  d'éclairer  tout  ce  qui  regarde  la  gran- 
deur delà  France  et  la  fortune  nationale,  s'honore  en- 
core de  consacrer  ses  rares  loisirs  à  la  culture  des  let- 
tres et  aux  nobles  travaux  de  l'histoire. 

L'histoire  et  les  lettres,  Messieurs,  me  ramènent 


—  32   — 

ualiirellemenl  à  TAcadémie  française  et  à  M.  de  Vigny. 

En  lui  tout  se  ressemble  :  son  caractère,  son  talent 
et  sa  renommée.  Très-timide,  très-réservé,  très-con- 
centré même,  son  principe  était  :  répandre  son  esprit, 
cacher  sa  ■vie.  La  sienne  eût  mérité  cependant  de  s'éta- 
ler au  grand  jour;  il  n'en  fut  pas  de  plus  simple,  de 
plus  respectable,  de  plus  pure  de  toute  intrigue  ;  plein 
de  convenance  et  de  distinction,  nature  rêveuse  et  dé- 
licate, ne  manquant  pas  de  tendresse,  mais  manquant 
peut-être  d'expansion,  poli,  gracieux,  aimable,  mais 
très-ferme  dans  ses  idées  et  y  persévérant  avec  une 
sorte  de  ténacité  :  «  Ne  vous  liez  pas  à  ma  douceur  de 
(c  voix,  disait-il  à  M.  de  Jennisson  ;  rien  n'est  entêté 
«  comme  une  colombe  ;  j'en  ai  connu  une  qu'il  aurait 
K  fallu  tuer  pour  la  chasser  de  ma  chambre  ;  je  l'y  ai 
u  laissée,  elle  a  gagné  son  procès.  »  Doux  comme 
sa  colombe,  et  gagnant  aussi  ses  procès,  il  prenait 
volontiers  la  parole  et  la  gardait,  s'exprimant  len- 
tement et  préférant  le  monologue  au  dialogue.  Mais  ce 
monologue  était  substantiel,  élevé,  philosophic[ue,  ori- 
ginal, sans  grande  animation  pourtant  ni  gaieté  :  en 
tout  une  demi-teinte  céleste.  Il  pensait,  agissait,  par- 
lait et  écrivait  en  homme  de  bonne  maison  et  de  bonne 
compagnie;  aussi,  populaire  en  haut  plus  qu'en  bas, 
son  nom  restera-t-il  comme  entouré  d'une  auréole,  ou 
d'un  nuage  aristocratique. 

En  le  voyant,  en  l'entendant,  on  se  reportait,  malgré 
soi,  vers  l'une  des  plus  belles  œuvres  de  sa  jeunesse, 
et  c'est  lui-même  que  Ton  croyait  voir  et  entendre  di- 
sant au  Seigneur  : 
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J'élève  mes  regards,  voire  esprit  me  visite,  ,   ,i     , 

La  terre  alors  chancelle  et  le  soleil  hésite  ; 
Vos  anges  sont  jaloux  et  m'admirent  entre  eux,     . 
El  cependant,  Seigneur,  je  ne  suis  pas  heureux. 
Vous  m'avez  fait  vieillir  puissant  et  solitaire, 
Laissez-moi  m'endomiir  du  sommeil  de  la  terre. 

Le  17  septembre  1863,  après  deux  années  des  plus 
cruelles  souffrances ,  le  poëte  solitaire ,  plus  soli- 
taire que  jamais,  car  la  compagne  de  sa  vie  et  de  son 
silence  l'avait  devancé  dans  la  mort,  s'enveloppa  fière- 
ment dans  son  ancien  manteau  de  soldat  et  s'endormit 
du  sommeil  de  la  terre. 

Je  m'arrête  avec  respect  devant  cette  tombe  qu'en 
mourant  M.  de  Vigny  défendait  contre  tout  éloge,  et 
siu-  laquelle,  pieux  héritier  de  ses  œuvres ,  un  jeune 
poëte,  connu  de  l'Académie  et  déjà  couronné  par  elle, 
a  déposé,  comme  le  meilleur  et  le  plus  sûr  hommage, 
les  derniers  chants,  les  dernières  prières,  les  derniers 
soupirs  du  chaste  auteur  à'Eloa,  de  Moïse  et  des  Des- 
tinées. 

Jadis,  Messieurs,  quand  Jordaëns  avait  ébauché  un 
de  ces  tableaux  que  devait  signer  un  nom  plus  illustre, 
Rubens  prenait  sa  palette  d'or  et  l'œuvre  était  achevée. 
Ainsi,  le  portrait  que  je  viens  d'esquisser  à  peine  va 
être  achevé  devant  vous  par  un  pinceau  plus  habile, 
plus  éprouvé,  plus  brillant,  auquel  rien  ne  manque 
pour  retracer  avec  éclat  l'image  aimée  d'un  confrère 
que  vos  regrets  honorent,  d'un  maître  pour  qui,  selon 
ses  vœux ,  la  postérité  n'a  cessé  de  se  montrer  Flots 
cVamis  renaissants fji\\i\  écrivain  gentilhomme  enfin, 
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qui,  fidèle  jusqu'au  bout  à  la  religion  du  travail  comme 
à  celle  de  l'honneur,  a  pu  répéter  avec  orgueil,  à 
l'heure  de  sa  mort,  ce  qu'il  disait  pendant  sa  vie  et 
de  sa  vie  :  «  Tout  pour  les  lettres,  tout  par  les  let- 
tres !  )) 
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Monsieur,  •     '      ■        '  ■•■■■^  4 

Le  portrait  est  fait,  et  bien  fait  ;  il  restera  signé  de 
votre  nom.  Oui,  celui  que  vous  remplacez,  et  dont  vous 
venez  d'apprécier  en  si  bons  termes  les  travaux  et  le 
caractère,  fut  tout  à  la  fois  un  poëte  rare  et  un  homme 
rare.  Je  ne  sais  pas  de  renommée  plus  pure  ;  je  ne  con- 
nais pas  une  vie  plus  digne  et  plus  justement  honorée. 
C'est  une  figure  h  part  dans  l'histoire  littéraire  de  notre 
temps,  et,  à  quelque  point  de  vue  qu'on  la  considère, 
il  est  impossible  de  n'être  pas  frappé  de  l'harmonie  qui 
existe  entre  l'écrivain  et  son  œuvre.  Cette  harmonie  se 
retrouvait  jusque  dans  sa  personne.  On  a  pu  dire  de 
lui  qu'il  ressemblait  à  son  talent,  il  en  était,  pour  ainsi 
parler,  la  fidèle  et  vivante  image,  et  si  j'avais  à  peindre 
la  muse  qui  l'inspirait,  c'est  sous  les  traits  du  poëte 
lui-môme,  alors  qu'il  était  jeune  encore,  que  j'aimerais 
à  la  représenter. 
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Vous  l'avez  dit,  Monsieur,  et  je  veux  le  dire  à  mon 
tour,  parce  que  c'est  rendre  à  sa  mémoire  un  hom- 
mage qu'il  n'eût  pas  désavoue,  le  comte  Alfred  de 
Vigny  ne  fut  qu'un  poëte.  Il  est  assez  beau  de  n'être 
que  cela,  et  je  conçois  que  la  plus  haute  ambition  s'en 
contente.  A  Dieu  ne  plaise  pourtant  que  je  songe  à 
faire  ici  le  procès  aux  fils  de  la  muse  qui  ont  donné  un 
autre  exemple  !  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  les  renvoient 
à  leur  lyre  et  les  relèguent  au  fond  du  sanctuaire.  Com- 
bien de  ces  sublimes  rêveurs  ont  marqué  leur  passage 
dans  le  monde  des  faits  I  combien  de  ces  chantres  di- 
vins n'ont  pas  été  moins  grands  par  l'action  que  par  la 
pensée  !  J'en  appellerais  au  besoin  à  l'histoire  de  tous 
les  âges,  et,  sans  aller  si  loin,  n'avons-nous  pas  vu, 
aurions-nous  oublié  déjà,  qu'aux  jours  du  danger  com- 
mun, une  âme  héroïque,  l'âme  d'un  grand  orateur  et 
d'un  grand  citoyen,  s'est  rencontrée  chez  le  plus  grand 
de  nos  poètes?  Il  est  bon  que,  de  loin  en  loin,  un  peu 
d'idéal  et  de  poésie  se  mêle  au  courant  des  affaires  hu- 
maines et  relève  la  réalité,  au  prix  même  de  quelques 
périls.  Seulement,  lorsque  dans  un  temps  comme  le 
nôtre,  où  l'intelligence  est  reine,  où  le  talent  et  la  no- 
toriété peuvent  prétendre  à  tout,  il  se  trouve  un  homme, 
un  poëte,  un  penseur  qui  se  tient  à  l'écart,  reste  fidèle 
aux  lettres,  et  n'a  d'autre  ambition  que  de  toucher  les 
cœurs,  de  charmer  les  esprits  ;  lorsqu'après  deux  révo- 
lutions qui  ont  renversé  tous  les  obstacles,  ouvert  tou- 
tes les  voies  et  dégagé  toutes  les  issues ,  cet  homme 
se  retrouve  absolument  tel  qu'il  s'était  montré  d'abord, 
étranger  à  tous  les  partis,  non  pas  indifTérent  aux  des- 
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tinées  do,  la  patrio,  mais  hautain  envers  la  fortune, 
n'ayant  recherché  ni  les  honneurs,  ni  les  charges  pu- 
bliques, ni  la  popularité  du  forum,  ne  s'étant  servi  de 
son  nom  ni  pour  monter  ni  pour  descendre;  lorsqu'en- 
fin,  le  calme  revenu  et  l'ordre  rétabli,  cet  homme,  sa- 
tisfait de  voir  son  pays  glorieux,  ne  sort  de  sa  retraite 
que  pour  offrir  au  souverain  le  plus  pur  de  tous  les 
hommages,  et  qu'ensuite,  moins  ébloui  par  l'éclat  du 
rang  que  touché  par  tant  de  grandeur  naturelle ,  il  re- 
tourne à  la  solitude  pour  achever  d'y  vieillir  fièrement 
ainsi  qu'il  a  vécu,  je  me  dis  que  c'est  là  tout  au  moins 
une  figure  étrange,  je  m'en  approche  avec  curiosité,  je 
la  regarde  avec  étonnement,  et  je  finis  par  m'incliner 
avec  respect. 

Cette  figure,  Monsieur,  vous  Favez  reconnue  ;  c'est 
celle  qui  revit  dans  l'excellentdiscours  que  nous  venons 
d'applaudir.  Dès  ses  premiers  pas  dans  la  vie  des  let- 
tres, le  comte  de  Vigny  avait  pris  l'attitude  discrète  et 
voilée  qu'il  a  toujours  conservée  depuis  et  qui  ne  s'esl 
jamais  démentie  :  quelque  chose  de  virgilien,  la  pose 
d'un  Raphaël  attristé.  Quoique  mêlé  aux  luttes  litté- 
raires de  son  époque,  et  bien  qu'il  fît  partie  d'un  groupe 
militant,  il  marchait  cependant  isolé  déjà  dans  sa  voie. 
L'éducation,  les  traditions  de  sa  famille,  l'avaient  pré- 
paré de  bonne  heure  au  métier  des  armes  ;  mais,  en 
réalité,  il  était  né  pour  la  pensée  plutôt  que  pour  l'ac- 
tion, il  tenait  du  lévite  plutôt  que  du  soldat.  Le  rôle  de 
Luther  n'était  pas  son  fait  ;  il  fut  le  Mélanchthon  de  la 
réforme.  Un  de  nos  maîtres,  poëte,  lui  aussi,  et  qui  a 
son  enclos  marqué  et  bien  à  lui  dans  le  domaine  si  riche 
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et  si  varié  de  la  poésie  moderne,  M.  Sainte-Beuve  a 
saisi  cette  physionomie  d'une  finesse  exquise,  et  l'a 
fixée  d'un  trait  qui  est  resté.  Dans  une  de  ses  épîtres 
familières,  qu'il  aurait  pu  dater  de  Tibur,  se  reportant 
aux  années  de  poétique  renaissance  qui  ont  été  l'hon- 
neur de  la  Restauration,  il  arrive  ainsi  aux  trois  renom- 
mées qui  se  levaient  alors  dans  une  aube  resplendis- 
sante. Personne  ne  s'étonnera.  Monsieur,  si  le  jour  oii 
vous  prenez  séance  parmi  nous,  on  entend  ici  quelques 
vers  :  c'est  la  musique  de  nos  fêtes. 

Lamartine  ignorant,  qui  ne  sait  que  son  âme, 

Hugo  puissant  et  fort,  Vigny  soigneux  et  fin, 

D'un  destin  inégal,  mais  aucun  d'eux  en  vain. 

Tentaient  le  grand  succès  et  disputaient  l'empire. 

Lamartine  régna  :  chantre  ailé  qui  soupire, 

Il  planait  sans  effort.  Hugo,  dur  partisan, 

(Comme  chez  Dante  on  voit,  Florentin  ou  Pisan, 

Un  baron  féodal),  combattait  sous  l'armure. 

Et  tint  haut  sa  bannière  au  milieu  du  murmure.  ,  ,   ^ 

11  la  maintient  encore  :  et  Vigny,  plus  secret. 

Comme  en  sa  tour  d'ivoire,  avant  midi  rentrait. 

Que  cela  est  bien  dit  !  Je  n'insiste  pas  ;  on  ne  pour- 
rait qu'affaiblir,  en  la  développant,  une  si  vive  image. 
Ce  poëte  aux  pudeurs  de  vierge,  qui  redoutait  l'éclat 
bruyant  du  jour,  et  rentrait  discrètement,  avant  midi, 
dans  sa  tour  d'ivoire,  avait,  sur  la  mission  du  poëte 
ici-bas,  des  idées  très-fermes,  très-arrêtées,  exagérées 
peut-être,  sincères  à  coup  sûr,  et  qui  devinrent  la  rè- 
gle de  sa  vie.  Nul  autre,  autant  que  lui,  ne  se  montra 
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pénétré  de  l'importance  de  sa  tâche  et  de  la  grandeur 
de  son  rôle.  De  là  cette  espèce  de  solennité  qu'il  ap- 
portait jusque  dans  les  habitudes  du  foyer,  et  qu'atté- 
nuait à  peine  toute  sa  courtoisie.  L'homme  et  le  poëte 
étaient  chez  lui  si  bien  mêlés  et  confondus  ensemble, 
qu'on  arrivait  difficilement  à  les  discerner  l'un  de 
l'autre,  ou  plutôt,  à  force  de  s'absorber  dans  la  con- 
templation du  poëte,  Thomme  avait  fini  par  s'effacer 
et  par  disparaître  entièrement.  Tout  à  l'heure.  Mon- 
sieur, vous  exprimiez  le  regret  de  n'avoir  point  vécu 
dans  la.  familiarité  de  M.  de  Vigny.  Consolez-vous, 
personne  n'a  vécu  dans  la  familiarité  de  M.  de  Vigny, 
pas  même  lui.  Je  ne  m'en  défends  pas,  j'aime  à  trou- 
ver chez  les  natures  supérieures  plus  d'abandon  et  de 
simplicité;  j'aime  à  voir  porter  légèrement  le  poids 
de  la  gloire.  Je  comprends  sans  peine  qu'un  si  cons- 
tant respect  de  soi-même  ait  pu,  de  nos  jours,  passer 
pour  un  travers  ;  mais  ce  travers  est  tellement  inoffen- 
sif,  il  est  si  rare,  et  si  peu  contagieux  d'ailleurs,  qu'on 
est  dispensé  d'en  médire.  Tel  qu'il  était,  Alfred  de 
Vigny  restera  comme  un  type  achevé  de  l'écrivain  et 
du  poëte  galant  homme,  comme  un  des  derniers  che- 
valiers de  la  dignité  des  lettres  françaises.  Quel  désin- 
téressement !  quelle  sûreté  de  relations  !  quel  dédain 
des  appétits  vulgaires  !  quel  culte,  quelle  passion  de 
l'honneur  et  de  l'idéal  !  S'il  était  riche  ou  pauvre,  il  ne 
l'a  jamais  dit.  Disons-le  pour  que  rien  ne  manque  à  sa 
louange,  il  vécut  presque  étroitement,  dans  une  mé- 
diocrité peu  dorée.  Il  y  avait,  dans  le  petit  domaine 
qui  représentait  tout  son  patrimoine,  un  bois  séculaire 
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dont  l'oxploitation  oiit  aisément  doublé  ses  revenus; 
il  ne  voulut  jamais  abattre  les  arbres  qu'avaient  plantes 
ses  pères,  et  à  l'ombre  desquels  étaient  éclos  ses  pre- 
miers rêves.  N'était-il  pas  en  possession  de  la  vraie 
richesse?  11  aimait  le  silence,  il  avait  la  fierté  de  l'âme, 
le  mépris  des  biens  que  le  monde  envie,  les  pensées 
hautes  et  sereines.  Il  est  doux  de  pouvoir  ajouter  qu'il 
a  reçu  de  son  vivant  le  prix  d'une  si  belle  vie.  Il  re- 
trouva partout  autour  de  lui  le  respect  légitime  qu'il 
avait  pour  lui-môme.  Par  une  fortune  que  les  poëtes 
ne  connaissent  guère,  il  échappa,  sur  son  déclin,  aux 
lâches  insultes  qui  poursuivent  toutes  les  royautés  qui 
s'en  vont;  il  échappa  môme  à  l'oubli,  le  plus  dur  de 
tous  les  outrages.  Le  chantre  à'Eioa  n'est  plus  ;  mais 
sa  tour  est  encore  debout,  et  le  temps,  qui  n'épargne 
rien,  n'en  a  pas  altéré  l'ivoire. 

Je  l'avouerai,  Monsieur,  nous  n'avons  pas  appris 
sans  étonnement  que  les  rédacteurs  d'un  journal  litté- 
raire avaient  dû  retoucher  la  prose  incorrecte  d'vVlfred 
de  Vigny.  Alfred  de  Vigny  était  un  écrivain  de  forte 
race  ;  il  maniait  la  prose  aussi  magistralement  que  le 
vers.  On  peut  relever  chez  lui  un  peu  d'apprêt;  mais, 
par  un  privilège  unique,  chez  lui  la  recherche  n'exclut 
point  la  grandeur.  Le  nombre  de  ses  œuvres  n'est  pas 
considérable  ;  mais  tous  les  genres  auxquels  il  a  tou- 
ché portent  et  garderont  l'empreinte  de  ses  armoiries. 
Souffrez  qu'à  mon  tour  je  les  salue  ici  par  leurs  noms, 
ces  beaux  ouvrages  qui  ont  été  les  délices  de  notre 
jeunesse,  et  dont  le  souvenir  est  resté  mêlé  à  celui  de 
nos  premiers  espoirs  :  Moïse,  Èloa,  Cinq-Mars,  Stello, 
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Chattevton,  Servitude  et  Grandeur  militaires!  Ils  vi- 
vront éternellement  dans  les  cœurs,  tous  ces  adorables 
poëmes.  Si  la  raison,  si  la  vérité  peuvent  y  reprendre 
quelque  chose  d'excessif  ou  de  chimérique,  je  ne  veux 
pas  le  savoir.  Que  le  poëte  soit  à  jamais  absous  par  les 
douces  larmes  qu'il  nous  a  fait  répandre  I  De  cette  place 
011  j'ai  l'honneur  de  parler  aujourd'hui  pour  la  première 
fois,  qu'il  ne  monte  vers  sa  mémoire  apaisée  qu'un 
hommage  pieux  et  pur  de  tout  mélange  ! 

J'ai  hâte,  Monsieur,  d'arriver  à  vous;  mais  comment 
ne  pas  s'arrêter,  ne  fût-ce  qu'un  instant,  devant  ce 
poëme  des  Destinées  que  vous  n'avez  fait  qu'indiquer, 
sans  doute  pour  me  laisser  quelque  chose  à  dire  après 
vous?  C'est  l'œuvre  posthume  de  l'écrivain  que  nous 
regrettons,  quelques  pages  seulement;  mais  il  y  a  dans 
ces  pages,  les  plus  belles  peut-être  qu'il  ait  jamais 
écrites,  une  révélation  inattendue,  elles  nous  mon- 
trent un  Alfred  de  Vigny  que  nous  ne  connaissions 
pas,  que  nous  n'avions  pas  même  entrevu.  Avant  de 
l'avoir  lu,  ce  poëme  où  le  sang  des  secrètes  blessures 
s'est  amassé  lentement,  goutte  à  goutte,  en  silence, 
pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  j'aurais  voulu 
sur  sa  tombe  une  ligure  d'albâtre,  demi-rêveuse  et 
demi-souriante,  chastement  drapée  dans  ses  voiles;  j'y 
voudrais  maintenant  un  bronze  austère  ,  image  du 
désespoir  altier.  11  y  avait  donc,  sous  ces  dehors  pla- 
cides, sous  ces  gracieuses  apparences,  une  âme  fata- 
lement atteinte  !  Qui  nous  eût  dit  que  le  cygne,  en 
mourant,  laisserait  échapper  ce  cri  d'aigle  blessé? 

Je  ne  veux  pas  me  séparer  du  poëte  sous  ces  im- 
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pressions  douloureuses  ;  je  reviens  à  l'Alfred  de  Vigny 
des  belles  années,  que  je  retrouve  encore  tout  entier 
dans  le  dernier  chant  qui  s'est  exhalé  de  ses  lèvres, 
dans  le  chant  suprême  qu'il  a  intitulé  l  Esprit  pur. 

Si  l'orgueil  prend  ton  cœur  quand  le  peuple  me  nomme, 

Que  de  mes  livres  seuls  te  vienne  la  fierté. 

J'ai  mis  sur  le  cimier  doré  du  genlilliomme 

Une  plume  de  fer  qui  n'est  pas  sans  beauté. 

J'ai  fait  illustre  un  nom  qu'on  m'a  traasmis  sans  gloire. 

Qu'il  soit  ancien,  qu'importe  ?  il  n'aura  de  mémoire 

Que  du  jour  seulement  où  mon  front  l'a  porté. 

Dans  le  caveau  des  miens  plongeant  mes  pas  nocturnes, 
J'ai  compté  mes  aïeux,  suivant  leur  vieille  loi. 
J'ouvris  leurs  parchemins,  je  fouillai  dans  leurs  urnes 
Empreintes  sur  le  flanc  des  sceaux  de  chaque  roi. 
A  peine  une  étincelle  a  relui  dans  leur  cendre. 
C'est  en  vain  que  d'eux  tous  le  sang  m'a  fait  descendre  ; 
Si  j'écris  leur  histoire,  ils  descendront  de  moi. 

Nobles  paroles  qui  méritaient  de  retentir  dans  cette 
enceinte  !  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ce  n'est  point  là 
l'expression  d'une  vanité  puérile  et  personnelle,  c'est  la 
revendication  des  droits  de  l'esprit,  c'est  le  chant  du 
sacre  de  l'intelligence. 

J'arrive  à  vous,  Monsieur.  Il  y  avait,  dans  le  salon 
du  comte  de  Vigny,  un  portrait,  chef-d'œuvre  de  Lar- 
gillière,  que  vous  aurez  remarqué  sans  doute.  Ce  por- 
trait était  celui  d'un  arrière-cousin  de  l'auteur  de 
Stella^  une  belle  ligure  dans  tout  l'épanouissement  de 
la  vie  et  de  la  santé,  au  front  lumineux,  à  l'œil  plein  de 
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feu,  à  la  Jè\ro  lière  et  hardie.  Vous  avez  dû  plus  d'nne 
fois  vous  sentir  attiré  vers  elle,  et  plus  d'une  fois  elle  a 
dû  vous  sourire,  tandis  que  vous  la  regardiez  avec  une 
émotion  filiale.  En  effet,  ce  parent  du  comte  de  Vigny 
était  aussi  le  vôtre  du  côté  de  l'esprit.  C'était  votre 
grand-ancêtre,  c'était  le  poëte  Regnard.  Tout  charmé 
qu'il  fût  de  votre  bonne  grâce,  je  crois  bien  que  ce 
maître  aux  hbres  allures  s'étonnait  parfois,  en  vous 
voyant,  d'avoir  un  petit-fils  si  rangé.  Je  crois  même 
qu'il  vous  soupçonnait  vaguement  d'avoir  mis  un  peu 
d'eau  dans  le  vin  de  ses  caves;  mais  il  vous  reconnais- 
sait, il  vous  tenait  pour  un  des  siens,  et  si  le  comte  de 
Vigny  avait  pu  prendre  part  à  votre  élection,  n'en  dou- 
tez pas,  c'est  la  voix  de  son  cousin  qu'il  vous  aurait 
donnée. 

Vous  avez  écrit  de  jolies  comédies.  Monsieur,  vous 
en  avez  écrit  de  charmantes.  Laissez-moi  remonter  h 
l'époque  de  vos  débuts.  L'heure  était  bien  choisie  pour 
ramener  au  milieu  de  nous  la  comédie  décente  et  sou- 
riante. Au  moment  oii  vous  arriviez,  la  littérature  dra- 
matique périssait  par  ses  propres  excès.  Après  tant  de 
meurtres  et  de  funérailles  auxquels  il  assistait  depuis 
plus  de  dix  ans,  le  public  éprouvait  le  besoin  de  respi- 
rer, de  se  distraire,  de  s'égayer  un  peu  :  vous  fûtes,  à 
votre  insu  peut-être,  un  des  précurseurs  de  la  réaction 
littéraire  qui  allait  bientôt  se  produire.  Vous  étiez 
jeune,  et  vous  apportiez  au  théâtre  les  dons  heureux  de 
la  jeunesse.  Vous  arriviez  sans  bruit,  sans  prétention, 
avec  la  modestie  qui  sied  bien  au  premier  essor  du  ta- 
lent. Sans  ignorer  ni  méconnaître  les  devoirs  du  poëte 
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qui  s'adresse  directement  à  la  foule,  \ous  ne  pensiez 
pas  avoir  charge  d'âmes  ;  votre  ambition  se  bornait  à 
divertir  honnêtement  les  gens  honnêtes.  Vous  ne  rele- 
viez d'aucune  école,  vous  aviez  l'esprit  sain,  le  rire  ou- 
vert, la  gaieté  sans  fiel,  et  vous  suiviez  votre  nature  ; 
vous  auriez  trouvé  difficilement  un  guide  plus  sûr,  un 
maître  plus  aimable.  Votre  premier  ouvrage  fut  votre 
premier  succès.  Je  m'en  souviens  encore,  malgré  tant 
d'années  écoulées  depuis.  Que  ces  années  ont  passé 
vite  1  Est-il  concevable  que  la  vie  soit  chose  à  la  fois  si 
lourde  et  si  légère,  et  que  les  ans  soient  si  rapides,  quand 
les  heures  sont  souvent  si  lentes  ?  Il  me  semble  que 
c'était  hier.  Vous  débutiez  par  une  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  représentée  sur  la  scène  de  l'Odéon, 
sur  cette  scène  hospitalière,  chère  de  tout  temps  à  la 
muse  comique.  Je  faisais  partie  de  votre  auditoire,  et, 
sans  vous  connaître,  j'applaudissais  vos  vers  comme 
ceux  d'un  ami.  C'était  l'histoire  d'un  jeune  homme  en- 
traîné par  ses  passions,  devenu  peu  à  peu  la  proie  des 
intrigants,  tout  près  de  glisser  dans  la  honte ,  et  que 
son  père  arrachait  à  l'abîme  et  ramenait  au  bien,  moins 
par  des  sermons  qu'à  force  de  tendresse.  Ah  !  Mon- 
sieur, quel  admirable  père  que  ce  Georges  Durham, 
rapportant  d'Amérique  trois  ou  quatre  millions  gagnés 
dans  les  affaires,  et  qui  arrivait  juste  à  point  pour  ré- 
parer les  folies  de  son  fils  !  Il  était  digne  d'être  un  on- 
cle. La  pièce  était  vivante  et  touchante  ;  elle  réussissait 
comme  elle  devait  réussir  par  l'intérêt  des  situations, 
par  l'élévation  des  sentiments,  par  le  charme  du  beau 
langage.  Je  n'ajouterai  p.'is  que  le  lendemain  vous  étiez 
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célèbre  :  je  vous  ai  en  trop  grande  estime  pour  ne  pas 
vous  louer  simplement.  Vous  n'étiezpas  célèbre  encore, 
mais  vous  veniez  d'entrer  dans  votre  voie,  et  vous  étiez 
déjà  plus  qu'un  espoir. 

Succès  oblige,  vous  ne  pouviez  ni  ne  deviez  en  rester 
là.  Peu  de  temps  après,  vous  donniez  presque  coup  sur 
coup  au  même  théâtre  deux  comédies  nouvelles  :  tA- 
vocat  de  sa  cause  et  le  Baron  Lafleur,  toutes  les  deux 
en  vers.  Dans  l'Avocat  de  sa  cause,  vous  persifliez 
agréablement  l'abus  du  bel  esprit  chez  les  femmes,  et 
nous  y  prenions  un  plaisir  extrême,  tant  les  vers  bien 
frappés,  tant  les  traits  bien  aiguisés  se  succédaient  ra- 
pidement dans  cette  amusante  satire.  Quelle  verve,  quel 
entrain  dans  le  Baron  Lafleur!  quel  esprit  vif  et  de  bon 
aloi  !  Nous  assistions  au  dernier  grand  jour  de  la  livrée, 
à  la  dernière  fête  du  dernier  valet  et  de  la  dernière 
soubrette.  Les  deux  bons  apôtres  que  Lisette  et  Lafleur, 
et  que  les  deux  faisaient  bien  la  paire  !  Comme  ils  s'en 
donnaient  à  cœur  joie  !  Qu'ils  finissaient  gaiement  l'é- 
popée de  leur  race!  Vous  n'aviez  voulu  faire  qu'un  pas- 
tiche^ et,  sans  vous  en  douter,  vous  aviez  écrit  une  co- 
médie originale,  qui  est  restée  au  répertoire  et  qu'on 
applaudit  encore  aujourd'hui. 

Quelques  années  plus  tard,  mûri  par  le  travail  et 
par  la  réflexion ,  enhardi  par  la  faveur  publique  qui 
s'attachait  de  plus  en  plus  à  vos  ouvrages,  vous  abor- 
diez franchement  la  comédie  de  mœurs,  et  le  Théâtre- 
Français  représentait  la  Chasse  aux  Fripons.  Le  titre 
était  heureux,  la  pièce  ne  démentait  pas  le  titre.  Elle 
était  de  celles  qui  ne  sauraient  jamais  manquer  d'ac- 
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tualité, mais  elle  acquérait  encore  de  l'à-propos  en  rai- 
son du  moment  où  vous  la  donniez  au  théâtre'.  La  fiè- 
vre de  la  spéculation  s'emparait  alors  de  la  société  tout 
entière,  et  vous  aviez  couru  vaillamment  où  le  danger 
vous  appelait.  Vous  flétrissiez,  en  poëte  et  en  mora- 
liste, les  basses  convoitises,  l'amour  des  gains  faciles, 
l'abandon  des  travaux  honnêtes.  Vous  pressentiez  les 
naufrages  ,  et  vous  les  prédisiez.  Vous  dressiez  un 
phare  sur  chaque  récif;  vous  signaliez  les  écueils  où 
devaient  se  briser  inévitablement  tant  de  rêves  avides, 
tant  d'espérances  enivrées.  Vous  rendiez  le  fermier  à  la 
ferme,  vous  avertissiez  les  dupes,  vous  faisiez  la  chasse 
aux  fripons.  Cette  chasse.  Monsieur,  ne'  nous  lassons 
pas  de  la  faire,  faisons-la  en  tout  temps  et  en  toute  sai- 
son ;  on  la  fera  longtemps  encore  sans  que  le  gibier 
auquel  elle  s'adresse  soit  menacé  d'une  complète  des- 
truction. 

Les  Eniiemis  de  la  maison!  c'est  à  cette  comédie 
qu'était  réservé  l'honneur  de  vous  mettre  en  pleine 
possession  de  votre  renommée.  Vous  n'aviez  jamais 
été  mieux  inspiré  ;  jamais  vous  n'aviez  touché  de  si 
près  à  la  perfection.  Quelle  peinture  délicate  !  Le  déli- 
cieux tableau  de  genre  !  Ce  mari  ombrageux  et  jaloux, 
se  figurant  qu'autour  de  lui,  dans  sa  maison  ,  tout 
conspire  contre  son  repos,  s'en  prenant  au  meilleur 
des  amis,  à  la  plus  tendre  des  belles-mères,  et,  pour 
conjurer  le  péril  dont  il  se  croit  menacé,  n'imaginant 
rien  de  mieux  que  d'introduire  le  véritable  ennemi 
dans  la  place  ;  ce  jeune  marin  qui  revient  de  l'Inde, 
ivre  d'espoir,  plein  de  confiance  dans  les   serments 
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(ILi'il  u\ait  eiiipurtés  avec  lui,  et  qui  retrouve  mariée  la 
jeune  fille  qui  avait  promis  de  l'attendre  ;  cette  jeune 
femme  qui  sent  son  premier  amour  se  réveiller  sous  les 
étreintes  du  remords  ;  cet  .ami  soupçonné  de  la  plus 
noire  trahison,  et  qui  n'a  qu'une  passion,  la  plus  inno- 
cente de  toutes ,  celle  de  la  pêche  sur  le  bord  des 
étangs;  cette  belle-mère,  éclatante  réhabilitation  d'une 
partie  de  la  famille,  qui  se  venge  du  plus  ingrat  des 
gendres  en  veillant  au  salut  du  plus  aveugle  des  maris; 
cette  jeune  sœur  enfin,  modèle  de  grâce  et  de  raison 
précoce,  qui  assure  son  propre  bonheur  en  rappelant  la 
paix  au  logis,  que  tout  cela  était  vrai,  finement  observé 
et  finement  rendu  !  C'était  mieux  qu'un  tableau  de 
genre.  Le  philosophe  et  le  moraliste,  pas  plus  que  le 
poëte,  n'étaient  absents  de  cette  comédie.  Tout  en  res- 
pectant les  rêves  de  la  jeunesse,  sans  les  opprimer, 
sans  leur  briser  les  ailes,  vous  trouviez  le  secret  de  les 
apprivoiser,  et,  par  une  pente  insensible,  vous  les  ame- 
niez à  se  ranger  d'eux-mêmes  sous  le  joug  de  la  réa- 
lité. Vos  leçons  étaient  celles  d'un  sage,  elles  n'avaient 
rien  de  chagrin  ni  damer,  et  vous  rendiez  aimable 
même  la  science  de  la  vie.  .^    . 

Je  ne  me  pardonnerais  point  de  passer  sous  silence 
votre  pièce  du /v'wi/  défendu.  C'est  un  vrai  bijou  que 
cette  pièce  ;  elle  restera  ,  avec  les  Enjiemis  de  la 
maison,  comme  une  des  œuvres  les  plus  justement  fê- 
tées du  théâtre  moderne.  Je  ne  vous  offenserai  pas,  si 
je  vous  dis  que  le  sujet  en  est  bien  ancien.  Il  remonte, 
personne  ne  l'ignore,  aux  premiers  jours  de  la  création. 
Convenons-en,  il  nous  a  coûté   cher,   mais,  grâce  à 
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vous,  nous  savons  maintenant  qu'il  peut  avoir  ses  com- 
pensations. 

Ainsi,  Monsieur,  d'étape  en  étape,  vous  aviez  con- 
quis votre  rang  dans  la  littérature  dramatique.  S'il  en 
est  de  plus  brillant,  il  n'en  est  pas  de  plus  honorable. 
La  place  que  vous  occupiez,  vous  l'aviez  gagnée  pas  à 
pas,  sans  vous  écarter  un  seul  instant  du  droit  chemin 
que  vous  aviez  choisi.  Dédaigneux  de  la  vogue  et  de  ses 
profits,  vous  n'aviez  jamais  recherché  les  succès  bruyants 
ou  faciles.  Loin  de  flatter  les  appétits  grossiers,  vous 
ne  vous  étiez  adressé  qu'aux  instincts  honnêtes,  vous 
n'aviez  fait  appel  qu'aux  sentiments  qui  relèvent  la  na- 
ture humaine.  Votre  talent  était  allé  toujours  grandis- 
sant, et  désormais  vous  en  étiez  maître.  La  scène  n'a- 
vait plus  de  secrets  pour  vous  :  personne,  mieux  que 
vous,  ne  s'entendait  à  nouer  et  à  dénouer  une  intrigue 
comique.  Votre  dialogue  avait  ce  tour  vif,  alerte  et  ra- 
pide qui  vous  rattachait  à  la  famille  de  Regnard.  Vos 
personnages  ne  couraient  pas  après  le  mot  plaisant; 
pour  rappeler  un  de  vos  jolis  vers  ,  ils  avaient  de  l'es- 
prit, mais  ils  n'en  faisaient  pas.  Vos  jeunes  gens  étaient 
jeunes.  Vos  jeunes  filles  étaient  bien  nées ,  simples 
dans  leurs  mœurs  comme  dans  leurs  discours,  avec 
l'humeur  enjouée,  l'âme  pure  et  le  cœur  vaillant. 
Enfin  ,  les  comédies  que  vous  aviez  écrites  étaient 
toutes  en  vers  ,  et  certes  il  vous  avait  fallu  quelque 
courage  pour  adopter  cette  forme  et  pour  lui  demeu- 
rer fidèle,  dans  une  époque  ou  la  prose  elle-même 
tend  de  plus  en  plus  à  se  mettre  à  l'aise  ,  et  oii 
il  est   sérieusement   question  de  supprimer  le  style 
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comme  un  embarras.  Votre  vers,  il  est  vrai,  jaillissait 
si  librement  d'une  veine  si  franche,  il  se  ployait  avec 
tant  de  souplesse  aux  exigences  du  théâtre,  cette  belle 
langue  semblait  vous  être  si  familière  ,  on  eût  dit  un 
don  chez  vous  si  naturel,  qu'on  était  presque  tenté  de 
ne  vous  en  tenir  aucun  compte  ,  et  encore  à  cette 
heure,  je  croirais  volontiers  que  vous  ne  pouviez  don- 
ner une  autre  forme  à  votre  pensée  ,  si  vous  ne  ve- 
niez pas  de  prouver  ici  le  contraire.  Une  carrière 
si  bien  remplie  vous  créait  des  titres  incontestables 
aux  suffrages  de  l'Académie.  Vous  cependant,  sévère 
envers  vous-même ,  vous  ne  jugiez  pas  ces  titres  suf- 
fisants ;  vous  vouliez  y  ajouter  encore  une  comédie 
longuement  méditée,  et  qui  fût,  en  quelque  sorte,  le 
couronnement  de  votre  œuvre.  Cette  comédie.  Mon- 
sieur, vous  l'avez  faite  :  elle  s'appelle  la  Considération. 
Je  reconnais,  croyez-le  bien,  tout  le  mérite  de  cet 
ouvrage;  j'apprécie  ce  qu'il  a  fallu  de  résolution  pour 
l'entreprendre  et  de  talent  pour  le  mener  à  bonne  fin. 
De  toutes  vos  créations,  c'est  évidemment  celle  qui  vous 
a  demandé  le  plus  d'étude  et  de  travail.  La  considéra- 
tion !  Ce  n'était  pas  une  médiocre  tâche  que  de  mettre 
au  théâtre  cette  puissance  mystérieuse  dont  la  société 
dispose  à  son  insu,  ce  parfum  d'estime,  cette  fleur  de 
respect  qui  s'attache  involontairement  à  l'honneur. 
Vous  y  avez  réussi,  Monsieur.  L'avouerai-je  pourtant? 
Je  ne  puis  me  défendre  d'un  sentiment  de  prédilec- 
tion pour  quelques-unes  de  vos  œuvres  oîi  la  morale 
se  produit  sous  des  formes  moins  magistrales,  et  le 
Fruit  défendu,  les  Ennemis  de  la  maison,  sont  en- 
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cure,  à  mon  sens,  les  deux  plus  tins  joyaux  de  votre 
écrin . 

Je  viens  d'éniimérer  les  titres  qui  devaient  vous  ou- 
vrir et  qui  vous  ont  ouvert  les  portes  de  l'Académie.  Ces 
titres,  je  me  fais  un  bonheur  de  le  dire,  étaient  encore 
rehaussés  par  vos  qualités  personnelles.  Aucun  de  nous 
n'ignorait  l'élégance  de  vos  mœurs,  l'urbanité  de  vos 
manières,  la  bonne  renommée  de  votre  foyer.  Si  ce 
n'est  pas  là  un  appoint  littéraire,  c'est  du  moins  à  nos 
yeux  une  parure  qui  sied  bien  au  talent.  Nous  savions 
aussi  avec  quel  honneur  vous  remplissiez  les  hautes 
fonctions  administratives  qui  vous  ont  été  confiées,  de 
quel  zèle  vous  vous  montriez  animé  pour  les  lettres 
dont  vous  êtes  issu,  et  auxquelles  ni  votre  cœur  ni  votre 
esprit  n'avaient  jamais  cessé  d'appartenir.  Vous  aviez 
toujours  été  pour  les  écrivains  le  plus  empressé  et  le 
plus  dévoué  des  confrères.  On  vous  avait  vu,  en  toute 
occasion,  vous  oublier,  vous  effacer  vous-même  avec 
cf'urtoisie  devant  vos  émules;  on  eût  dit  que  leurs 
succès  vous  étaient  plus  chers  que  les  vôtres.  Vous  étiez 
tout  à  tous,  et  les  lettres  bénéficiaient  encore  du  temps 
que  vous  paraissiez  leur  dérober. 

Et  maintenant,  Monsieur,  n'allez  pas  croire  que 
l'x^cadémie,  en  vous  appelant  à  elle,  ait  voulu  vous 
créer  des  loisirs.  EUe  a  plus  d'ambition  pour  vous,  j'a- 
jouterai et  pour  elle-même.  Moins  que  jamais,  le  silence 
ne  vous  est  permis;  jamais  l'auteur  dramatique  n'eut 
des  devoirs  plus  sérieux  à  remplir.  Autrefois,  les  œuvres 
de  l'intelligence  n'avaient  pour  juge  qu'un  public  res- 
treint et  privilégié  ;  aujourd'hui,  c'està  la  foule  qu'elles 
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s'adressent.  Cette  foule  qui  se  renouvelle  sans  cesse, 
pour  qui  les  émotions  de  la  scène  sont  devenues  presque 
un  besoin,  c'est  encore,  ce  sera  toujours  un  enfant, 
prêt  à  recevoir  toutes  les  impressions  qui  lui  seront 
données.  Si  nous  voulons  qu'elle  se  respecte,  commen- 
çons nous-mêmes  par  la  respecter.  Elle  se  jette  aveu- 
glément sur  tout  ce  qu'on  lui  présente  :  n'offrons  à  son 
avidité  que  des  aliments  salubres.  Loin  de  moi  la  pen- 
sée de  vouloir  convertir  le  théâtre  en  une  chaire  d'en- 
seignement et  de  morale  :  qu'il  reste  fidèle  à  son  antique 
devise,  qu'il  châtie  en  riant  les  mœurs  et  les  travers. 
Je  voudrais  seulement  que,  sous  prétexte  de  corriger 
les  mœurs,  il  ne  contribuât  pas  à  les  corrompre  ;  je 
voudrais  qu'il  amusât  les  esprits  sans  abaisser  les  âmes. 
On  a  tort  de  croire  que,  pour  se  mettre  à  la  portée  de 
la  foule,  l'art  soit  obligé  de  descendre;  il  n'a  qu'à  l'ap- 
peler pour  qu'elle  monte  jusqu'à  lui.  Elle  s'égare  et 
s'oublie  volontiers  dans  les  sentiers  perdus  ;  mais  que, 
d'aventure,  elle  rencontre  une  belle  œuvre  sur  sa  route, 
voyez  l'instinct  du  beau  s'éveiller  aussitôt  en  elle,  voyez 
éclater  sa  joie  et  ses  transports  !  A  quel  talent  robuste, 
élevée  généreux  a-t-elle,  de  nos  jours,  refusé  ses  ap- 
plaudissements, marchandé  les  honneurs  du  triomphe? 
Est-ce  à  ce  maître  jeune  encore,  d'un  esprit  si  brillant, 
si  hardi,  si  viril,  et  dont  les  comédies  ont  jeté  tant  d'é- 
clat sur  la  scène  française?  Est-ce  à  ce  poëte  inspiré 
chez  qui  semble  revivre  le  souffle  de  Corneille?  A  l'œu- 
vre donc,  à  l'œuvre!  Que  chacun,  suivant  la  mesure 
de  ses  forces,  travaille  à  développer  dans  les  multitudes 
cet  instinct  du  beau  ,  ce  sentiment  de  l'idéal  que  Dieu 
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a  mis  au  fond  des  cœurs  pour  les  éclairer  et  pour  les 
diriger  vers  le  bien  I  Vous,  Monsieur,  vous  n'avez  qu'à 
suivre  les  errements  de  votre  passé.  Dans  un  pays  oii 
les  mœurs  changent  tous  les  dix  ans,  la  comédie  est 
éternelle.  Pour  qu'elle  devînt  impossible,  il  faudrait 
que  la  société  arrivât  à  l'immobilité  de  la  perfection, 
qu'on  ne  vît  plus  ni  querelles,  ni  vanités,  ni  ambitions 
d'aucune  sorte,  que  chacun  se  tînt  satisfait  de  son  lot, 
que  l'union  régnât  dans  toutes  les  familles,  et  qu'il  n'y 
eût  désormais  que  des  ménages  délicieux.  Faites  des 
comédies  ;  je  ne  pense  pas  que  les  sujets  vous  manquent 
de  longtemps. 

Après  vous  avoir  exprimé,  bien  imparfaitement,  je  le 
crois,  les  sentiments  de  l'Académie,  je  demande,  Mon- 
sieur, au  moment  de  finir,  à  vous  adresser  quelques 
mots  en  mon  nom  personnel.  Ce  n'est  pas  moi  qui  de- 
vais vous  répondre;  c'est  à  M.  Flourens  que  cet  hon- 
neur appartenait.  Je  regrette  que  la  santé  de  l'illustre 
et  savant  écrivain  l'ait  empêché  de  présider  cette  séance. 
Je  le  regrette  pour  lui ,  pour  cette  assemblée  qui  eût 
été  heureuse  de  l'entendre,  pour  vous  dont  il  aurait 
apprécié  le  talent  avec  plus  d'autorité  que  je  ne  viens  de 
le  faire.  Moi  seul  ai  gagné  à  cette  substitution,  et,  s'il 
ne  s'agissait  pas  d'une  santé  à  laquelle  nous  attachons 
tous  tant  de  prix,  je  m'applaudirais  d'une  fortune  qui 
m'a  permis,  en  un  même  jour,  de  glorifier  la  mémoire 
d'un  poëte  que  j'admire,  et  d'introduire  au  sein  de 
notre  compagnie  un  nouveau  confrère  dont  la  personne 
et  les  succès  me  sont  également  chers. 
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l'Académie  française.)  1  volume  in-S i  IV. 

J.  F.  ROISSONADE 

Crit!qu3  ntéraire  sous  le  I"  empire,  avec  une  notice  par  M.  Naudet,  de  l'in- 

slitul,  et  une  éluile  de  il.  1\  Cnlimamp,  etc.  "i  forts  vol.  in-8  avec  portrait.     15  Ir. 

BONNECHOSE  (EMILE  DE) 

histoire  d'Angleterre,  depuis  les  temps  les  plu-  reculés  jusqu'à  l'époque^  de  la 

Révolutiou  ti.inçaise,  avec  un  ré-um    chronologique  des  événements  jusqu'à  nos 

jours.  (Ouvrittie  coiirumic  par  l'Académie  française.)  2"  édit.  4  vol  in-8.   .     28  fr. 

Histoire  de  France.  ir>°  édit.  augm.  2  vol.  in-8 12  fr. 

BROGLIE  (DUC  DE) 
Écrits  et  Discours.  Philosophie,  littérature,  politique.  5  vol  in-S.  ...     18  fi', 

BROGLIE  (A.  DE) 
L'Église  et  l'Empire  romain  au  XV  sièc5e.  —  r>  parties  en  6  vol.  in-8.    42  fr. 
1"  partie  :  Règne  de  Co.nstantin.  5°  édition  revue  et  corrigée.  2  vol.  in-8.     14  fr. 

2°  partie  :  Constance  et  Julien  l'.Vtostat.  7^°  édit.  2  vol.  in-8 14  fr. 

5"  partie  :  Vai.entinien  et  Thé0[io-.e.  2  vol.  in-8 14  fr. 

Le  Prince  de  Eroglie  et  dom  Giiéranger,  par  l'abbé  Marly,  in-8.   .   .     1  fr. 

CARNÉ  (L.   DE) 
Les Fondaîeurs  de  l'Unité  française.  Suger,  Saint  Louis,  Du  Guesclin,  Jeanne 

d'Arc,    Lunis    XI,  llenii   IV,    l'urlielieu,    iïlazarin.  2  vol.  in-8 14  fr. 

La  Monarchie  française  au  XVIÏÏ"  siècle.  Etudes  historiques  sur  les  règnes 

de  Louis  XIV  et  de  Li'Ui>  XV.  ;\oav.  édit.  1  vol.  in-8 7  fr. 

L'Histoire   du  Gouvernement  représenîaiif  en   France   (études  sur,),  de  1780 

h  l'àtë.  [Oacrayc  couronne  pur  l'Académie  française.)  'i.  ^o\.  m-^ 14  fr. 

CASELLI  (D') 
La  Réalité  ou  .\ccord  du  spiritualisme  avec  les  faits,  etc.  1  vol.  in-8.   .    .     C  Ir. 

CASTLE  (D) 
La  Phrénologie  spiriiuaîiste .  Études  de  psychologie  appliquée.  1  vol.  in-8.  7  fr. 

CHASLES  (PHIL.) 
Voyages  d'un   criliquie  à  travers  la  vie  et  les  livres  —    Orient.    1  volume 

in-8. '  '■''■ 

CHASLES  (ÉPjIILE) 

Michel  «3e  Cervantes.  Sa  vie,  son  temps  etc.   1  Vdl.  in-S '  fr.  5U 

La  Comé'jie  au  %Vï'  siècle.  1  vol.  iu-8 5  fr. 

CHASSANG 
Apollonius  de  Tyane,  sa  vie,  ses  voyages,  ses  prodiges,  par  Puilostuate,  et  ses 

lettres  ;  ouv.  trad.  du  grec,  avec  notes,  etc.  1   vol.  in-S 7  fr. 

Histoire  du  Roman  d.ins  l'antiquité  grecque  et  latine  et  de  ses  rapports  avec 
riii-toae.  [Ou:  raye  couronné  par  l'Académie  des  inscriptions).  1  vol.  in-8.    7  fr. 
CLÉIVIENT  (PIERRE) 
JacGues  GoEur  et  Charles  V2  ou  la  France  au  XV  siècle.  Nouv.  édition  revue. 

1  fort  vol.  iu-S.  l'oilrail  et  grav 8  fr. 

Sîîguerrand  de  Marigny,  Beaune  de  i-'emijlançay,  le  ehernlier  de  Rohan.  Episode 
di'  riii.-to:rc  de  France.  2"  édition.  1  vol.  in-S 6  fr. 

C0MS2:G  (F.) 
L.a  ïriwocs.ie  disUrsins.  F..-sai  su;  .■•a  vie  et  >o;;  c.;i;:clèie  politique,  1  v.in-S.     C  fr. 
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CCURDAVEAUX 
Entretiens  d'Épictète,  trail.  nouvelle  cl  tuiiiplclc    1  vol.  in-8 7  IV. 

COUSIN  (V.) 

La  jeunesse  de  ZUazarin.   1  loii  voL  iii-8 8  fr. 

La  Société  française  au  XVII'  s  ècîe,  d'après  le  Grand  Cyruft,  roman  de  ma- 

liemoiselle  de  ï-cudéry.  "i  be;iu\  vol.   iii-8 14  fr. 

Madame  de  Chevreuse.  'l'  édit.  1  vol.  in-8,  oiné  d'un  joli  portrait..   .       7  fr. 

Madame  de  Hautefort.  1  vol.  in-8.  avec  un  joli  porUait 7  IV. 

Jacqueline  Pascal,  i'  édition.  1  vol.  in-S,  fac-simitr 7  IV. 

La  jeunesse  de  madame  de  Longucville.    1°  édition,   revue   cl  aUj^menléc. 

1  vdl.  in-S,  ^2  portraits ."      7  Ir. 

Madame  de  Longueville  pendant  îa  Fronde  lCiJl-lCo3)  1  vol.  iii-S.   .       7  fr. 

Madame  de  Sablé.  -1'  édition.  1  vol.  in-S,  avec  portrait 7  fr. 

études  sur  Pascal.  1  vol.  iii-8 7  fr. 

Fragments  et  Souvenirs  littéraires.  1  vol.  in-8 7  fr. 

Premiers  Essais  de  Philosophie.  iNouv.édit.  1  vol.  in-8 G  fr. 

Philosophie  sensualiste  du  XVÏII'  siècle.  Nouvelle  édit.  1  vol.  in-S.  0  Ir. 
Introduction  à  l'Kisioire  de  la  Philosophie.  Nouv.  édition.  1  vol.  iu-8.  .  0  fr. 
Histoire  générale  de  la  Philosophie  depui?  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à 

la  lin  du  dix-lmitiénie  Mccle.  .\ouv.  edit.   1  vol.  in-8 7  Ir. 

Philosophie  de  Locke.  Nouvelle  édition  entièrement  revue.  1  vol.  in-8.  G  fr. 
Du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien,  10'  édit.  i  vol.  in-8  avec  portrait.  ...  7  fr. 
Fragments  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie.  "2  vol.  in-8.      10  fr. 

Séparément  :  Philosophie  ancienne S  fr. 

Philosophie  du  moyen  âge 8  fr. 

DANTE 
La  Divine  Comédie,   iradiitt.  de  f.  Lamen.nais,  avec  introduction,   notes  et  le 
texte  ilalieii,  p\il.il.  par  M.  E.  D.  Fougues.  2  vol.  in-8 14  fr. 

DANTIER  (ALPH.) 
Les  Monastères  bénédictins  d  Italie.  Souvenirs  d'un  voyage  littéraire  au   delà 
des  Alpes.  2  beaux  vol.   in-8 1o  fr. 

DAREMBERG 
La  Médecine  dans  Homère.  Cr.  iu-8 o  IV. 

DE  BROSSES 

Le  Président  de  Brosses   en  Italie.  I.eities  familières  écrites  d'Italie  en  l7ô!J 

et  174(1.  2'' édit.  revue  et  acconip.  d'une  Kliide  par  ii.  Colomu.  i  vol.  in-8.     il  fr. 

DELÉCLUZE  (E.  J.) 

LouisDavid,  son  école  et  son  temps.  Souvenirs.  1  vol.  in-8 G  fr. 

DESJARDiNS  (ERNEST) 

Le  grand  Corneille  historien.  1  vol.  in-8 5  fr. 

Alésia  (7°  camp.vbne  ueJcles  César).  Résumé  du  débat,  etc.,  suivi  dénote.*  inédite» 
de  INapoléon  1"  sur  les  Commemahies  ue  Jules  Ce sak.Iu-S,  avec  fac-similé.    5  fr. 

CH.   DESIVIAZE 
Le  Châtelet  de  Paris,  son  organisation,  ses  privilèges,  etc.  1  vol.  in-S.  .     7  fr. 

DREYSS  (CH.) 
Mémoires  de  Louis  XIV  rouF  l'insthuction  do  hauiiiin'.  1"  édit.  complète,  avec 
une  étude  sur  la  composition  des  Mémoires  cl  des  notes.  2  vol.  in-8.    .     14  fr. 

DROIVIEL 
la  Loi  des  Révolutions.  1  vol.  in-8 7  fr 
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DUBOIS  D'AIWIENS  (FRÉD.) 
Éloges  prononcés  à  l'Académie    de   médecine.    Pariset,  Droussais  ,  Ant. 
Duuois,  lïiciiEiiAND,  Loyer,  Orfila,  Capuron,  Deneux,  riÉCAMiEii,  lioux,  Magendie. 
Gle.neal'   DE  Mu^sY,   G.  Saint-IIilaire,  a.   Richard,  Chomel,    Thêxard,  etc.,  etc, 

2  vol.  in-8 14  fr. 

DUBOIS-GUCHAN 
Tacite  et  son  siècle,  ou  la  société  rom;iine  inipériale,  d'Auguste  aux  Antonins, 

dans  ses  rapports  avec  la  société  uioderne.  2  beaux  volumes  in-8 14  t'r. 

DU  CELLIER 
Histoire  des  Classes  laborieuses  eiiFi;ince,  depuis  la  conquête  de  la  Gaule  par 

Jules  Ci'sar  jusqu'à  nos  jours.  1   vol.  in-8 C  fr. 

DU   MÉRIL  (ÉDEL.). 
Histoire  de   la  Comédie,  période  primitive.  {Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
franfalfir.)  1  vol.  in-S 8  IV. 

EICHHOFF  (F.  G.) 

Tableau  de  !a  Littérature  duiv'ord,  ai;  moyen  âge,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 

en  Scandinavie  et  en  Slavonic.  .^ouv.  édit.  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-S.    6  fr. 

FALLOUX  (C"  DE) 

Correspondance  du  P.  Lacordaire  avec  madame  Sivetchine,  publiée  par 

M.  DE  Fallolx.  1  vol.  in-S 7  fr.  50 

Madame  Swetchine.  Journal  de  sa  conversion,  méditations  et  prières  publiées 

par  M.  DE  Kalloix.  1  vol.  in-8 7  fr.  50 

Madame  Swetchine.  Sa  vie  et  ses  pensées,  publiées  pur  M.  de  Falloux.  8"  édit. 

2  vol.  m-S 15  fr. 

Lettres  de  madame  S^veCchine.  publiées  par  M.  de  Falloux.2  vol.  in-8.     15  fr. 

Étude  sur  M""  Swetchine,  par  Ern.  Navillc.  In-S 1  IV.  50 

FEILLET 

La  Misère  au  temps  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  (Mention    Irès- 

lianorablc  de    l'Acud.  des   .seiencfs  moriiics).  2"  édit.  revue.  1  vol.  in-8..     7  fr. 

FERRARI    (J.) 

Histoire  des  Révolutions  d'ISalie,  ou  Guelfes  et  Gibelins.  4  vol.  in  -8.   .     24  fr. 

FEU6ÈRE  (LÉON) 
Les  Femmes  poëtes  au  XVÏ"  siècle,  étude  suivie  de  notices  sur  M"'  de  Gour- 

nay,  d'Urlé,  Moatluc,  etc.  1  vol.  in-8 6  fr. 

FLAMMARION. 
La  Pluralité  des  Mondes  habiiés.  F.ludu  où  l'on  expose  les  conditions  d'iiabi- 
tabilité  des  terres  célestes,  etc.  4°  édil.  1  loilvol.  in-8  avec  ligure».  ...     7  fr. 
Les  mondes  imaginaires  et  les  moa<ies  réels,  voyage  astronomique  pitto- 
resque, et  revue  critique  des  tbeoiies  bii.Maiiies  sur  les  liabitants  des  astres.  1  l'or! 

vol.  in-S,  fig 7  fr. 

GEFFROY  (A.) 
Lettres  inédites  deM°"des'Ursins,  avec  une  introd.  et  des  notes.  1  v.  in-8.    C  fr. 

GERMOND  DE  LAViGNE 
Le  Don  Quichotte   de  Fernanuez  Avellaneda,  traduit  de  l'espagnol   et  annoté. 

1  beau  vol.  in-S 6  fr. 

GÉRU2EZ  (E.) 
Histoire  de  la  Littérature  française  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  Itévolution. 
{Ouvrage  couronné  par  l'Académie  liunçaise.  l'r/x  Goberl.)  3"  édit.  2  v.  in-8.    14  fr. 

SAINT-MARC  GIRARDIN 
Lettres  inédites  de   Voltaire,  publ.  par  MM.  de  Cayrol  et  I'i.ançois,  avec  intro- 
duction, par  iM.  Saint-Marc  Giraudin.  2°  édit.  augm.  2  vol.  in-8 14  fr. 

GODEFROY  (F.) 
Lexique  comparé  de  la  langue  de  Corneille  et  de  la  langue  du  xvn*  siècle  en 
général,  {Ouvrage  couronné  par  l'Académie  /raufaise.)  2  vol.  in-8 15  fr. 


ÉDITIONS  IN-OCTAVO 


GUADET 
Les  Girondins,  leur  vie  politique  et  pi'ivée,  leur  proscription,  leur  mort,  2  vol. 
in-8 12  fr. 

GUÉRIN  (MAURICE  ET  EUGÉNIE  DE) 

Journal,  lettres  e!  fragpments,  publiés  par  M.  Tbébctiun,  avec  une  élude  par 

M.  Sai-nte-Beive.  ô  volunK'>  in-8 21  fr 

GUIZOT 
Sir  Robert  Peel,  étude  d'histoire  contemporaine,  accompagnée  do  fragments  iné- 
(tils  de.-  Mémoiiesde  Robert  Peel.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-8 7  fr. 

Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre,  depuis  l'avènement  de  Charles  I" 
jusqu'à  la  mort  de  li.  Croniwell  il625-lfi60).  6  vol.  iii-8,  en  3  parties.  .  .     42  fr. 

—  Histoire  de  Charles  I",  depuis  son  avènement  jusqu'à  sa  mort  (1623-1649) 
précédée  d'un  Discours  sur  la  Révolution  d'Angleterre.  8°édit.  2  vol.  in-8.    14  fr. 

—  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  de  Cromwell  (1649-1638). 
2°  édil.  2  vol.   in-8 14  fr. 

—  Histoire  du  protectorat  de  Richard  Crom'well ,  et  du  Rétablissement  des 
i/Hflr/x  (1059-16601.  2°  édit.  2  vol.  in-8 14  fr. 

Études  sur  l'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre ,  2  vol.  in-8  : 

—  Monk.  Chute  de  la  République.  5°  édit.  1  vol.  in-8,  portrait 6  fr. 

—  Portraits  politiques  des  homiiies  des  divers  partis  .  Parle)nenlaires,  Cava- 
liers, Ré/julilicaius,  S/releurs.  Etudes  historiques.  i\ouv.  édit.  1  voi.  in-8..  6  fr. 

Essais  sur  l'Histoire  de  France.  10*  édit.  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-8.    6  fr. 

Histoire  des  origines  du  gouverneznent  représentatif  et  des  institutions 
politiques  de  l'Europe,  etc.  [Cours  d'Histoire  inudcrnc  de  182U  à  1822.)  Aouv. 
édit.  2  vol.  iii-S 10  fr. 

Histoire  de  la  civilisation  en  Europe  et  en  France,  depuis  la  chute  de  l'em- 
pire romain  jusqu'à  la  llévolution  française.  .Nouv.  édition.  5  vol.  in-8.     50  fr. 

Discours  académiques,  suivis  des  discours  prononcés  pour  la  distribution  des 
prix  au  Concours  général  et  devant  diverses  sociétés,  etc.  1  vol.  in-8.  .  .     6  fr. 

Corneille  et  son  temps.   F.tudc  littéraire,  etc.   1   vol.  in-8 3  fr. 

Méditations  et  études  morales  et  religieuses.   ISouv.  édit.  1  vol.  in-8.    6  fr. 

Études  sur  les  beaux-arts  en  généra!.  3'  édit.  1  vol.  in-8 6  fr. 

De  la  Démocratie  en  France.  1  vol.  in-8  de  164  pages 2  fr.  50 

Abailard  et  Hélo'ise.  Essai  historique  par  M.  et  M""  Glizot,  suivi  des  Lettres 
d'Àhiiilard  et  d  Hélolsc,  traduites  par  M.  Oddoul.  Kouv.  édit.  1  vol.  in-8,    6  fr 

Grégoire  de  Tours  et  Frédégaire.  —  histoire  des  francs  et  chronique,  trad. 
ISouv.  édit.  revue  et  augmentée  de  la  Géograpliie  de  Grégoire  de  Tours  ei  de  Fré- 
dégaire, par  ."\i.  Alfred  Jacous.  2  vol  in-8,  avec  une  carte  spéciale.  .  14  fr. 
Cet  ouvrage  est  autorisé  jiar  décision  ministérielle  pour  les  Ecoles  publiques. 

Œuvres  complètes  de  W.  Shakspeare,  traduction  nouvelle  de  M.  Glizot,  avec 
notices  et  notes.  8  vol.  in-S 40  fr. 

Histoire  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des  États-Unis,  par 
.M.  C.  DE  WiTi,  avec  une  Introduction  iiar  .M.  i]nzoT.  3'  édition,  revue  et  aug- 
mentée. 1  vol.  in-S,  avec  portraits  et  carte 7  fr. 

Correspondance  et  Écrits  de  Washington ,  traduits  de  l'anglais  et  mis  en 
ordre  par  .M.  Gcizer.  -l  vol.  iii-8 12  fr. 

Dictionnaire  universel  des  synonymes  de  la  langue  française,  contenant  les 
synonymes  de  Gir,iRD,  1!e„lzée,  l!ot:n\UD  d'.\lembert,  etc.,  augmenté  d'un  grand 
nombre  de  nouvi>aux  synonymes,  par  M.  i  uizor,  1'  édit.  1  vol.  gr.  in-8.. . .  12  fr. 
I.'introdunion  de  cet  ouvrag  •  est  autorisée  d:ins  les  Etablissements  d'instruction  publique. 
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GUIZOT  iGUILLAUME) 
Ménandre.  Élude  historique  et   littéraire  sur  la  Comédie  et  la  Société  grecques. 
(Ouvraye  couronné  par  l'Académie  françai.se.)  1  vol.  in-S,  avec  portrait.  .  .    6  Ir. 

HOUSSAYE  (ARSÈNE) 

Les  Cbarmettes.  — J.  J.  Rousseau  et  Madame  de  Warens.  i  b(?au  vol.  in-8  avec 
portrait  et  i^ruv 7  Ir. 

JACQUINET 
Des    Prédicateurs  au  xvii'  siècle  avant  Bossuet.  (Ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française).  \  ■vo\.  iw-S 6  fr. 

J.  JANIN 
La  Poésie  et  l'Éloquence  à  Rome  au  temps  des  Césars.  1  vol.  in-8.    7  l'r. 

J0BE2  (AD.). 
La  France  sous  Louis  XV  (1715-1774).  Tome  let  II  parus,  ln-8.  Prixdu  vol.    6  l'r. 

JOUBERT 
Pensées,  Essais  et  Maximes,  suivis  de  sa  Correspondance,   avec  une  Notice, 
par  M.  I'.  riE  IUv.nal.  -1  vol.  in-8 12  fr. 

LÉON   LAGRANGE 
Joseph  Vernet  et  la  peinture  au  XVUl"  ficelé,  avec  i;rand  nombre  de  documents 
inédits.!  volume  ii)-8 7  fr. 

MARY  LAFON 

Le  Maréchal  de  Richelieu  ft  madame  de  Saint-Vincent.  1  vol.  in  8.  .   .     G  fr. 

LA    HARPE 

Lycée  ou  Cours  de  Littérature.  18  vol.  iii-S 24  fr. 

LAMENNAIS 
Dante.  La  Divine  Comédie,  trail.  accompagnée  d'une  introduction  et  de  notes, 

avci-  le  texie  italien,  publ.  par  M.  E.  II.  Forgues.  2  vol.  in-8 14  fr. 

Correspondance  inédite,  publiée  par  JI.  For.GUEs.2  vol.  in-8 14  fr. 

LAPRADE  (V.    DE) 

Questions  d'art  et  de  morale.    1  vol.  in-8 7  fr. 

LE    DIEU     L'ABBÉ) 

Mémoires  et  journal  de  l'abbé  Le  Dieu,    sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Bos- 
suet,  publiés   sur  les  manuscrits  autographes.  4  vol.  in-8 24  fr. 

LÉLUT 
Physiologie  de  la  pensée.  Recherche  critique  des  rapports  du  corps  à  l'esprit. 
•2  vol.  ia-8 14  fr. 

LEMOINE   (ALB.) 

L'aliéné  devant  la  philosophie,  la  morale  et  la  société.  1  vol.  in-8.  .    .     G  IV. 

LEPINOIS  (H.  DE) 

Le  gouvernement  des  Papes  et  les  Révolutions  dans  les  États  de  l'Eglise, 

d'après  dc>  docunienis  extraits  des  archives  secrcleb  du  Vatican,  etc. 1  v.  iii-S.     7  fr. 

LITTRÉ 
Histoire  de  la  lang:ue  française.  Éludes  sur  les  origines,  l'étymologie,  la  gram- 
maire, etc.  Nouv.  édit.  2  vol.  in-S ....." 14  fr. 

LIVET  (CH.I 
Précieux  et  Précieuses.  Caraclèrcs  et  mœurs  du  nvii«  siècle.  1  vol.  in-8.      7  fr. 
La  Grammaire  française  et   les   Grammairiens    du  xvu'  siècle.    (Mention 
tres-honoruHe  de  F  Académie  des  inf;cripUons.)  1  fort  vol.  in-8 7  fr. 
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LOVE 
Le  Spirilualisme  rationnel,  à  propos  des  divers  moyens  d'arriver  à  la  connais- 
sauce,  etc.  1  vol.  in-8 0  l'r. 

MARGERIE  (A.  DE) 
Théodicée.  Éluder  sur  Dieu,  la  Cri-ation  cl  la  rrovidi.nce.  2  vol.  in-S.   .         l'2  fr. 

MARTHA  BECKER 
Le    général   Desaix.  Élude  lli^lori(llle.  1  vol.  in-8,  avec  portrait.  ...     G  fr. 

MARY  (D)-" 
Le  Christianisme  et  le  libre  examen.   Discussion  des  arpumenls    apolof;éti- 

ques.  '2  vol.  in-8 1"2  tV. 

MATTER 
Le  Mysticisme  en  France   au  temps  de  Fénelon.   i  vol.  in-8.    ...     7  fr 

Swedenborg.  Sa  vie,  ses  écril-,   sa  do<trinc.   1  vol.  in-S 7  fr. 

Saint-Ifflartin,  if  Philnsophr  itucnnUy  >a  vie,  ses  écrits;  son  maître  Martinez  et 

leurs  groupes.  1  vol.   in-8 "  fr. 

MAURY  (ALF.) 
Les  Académies  d'autrefois,  2  parties  : 

—  l.'nncii'mu'  Aciuti'ni'u'  (les  Sciences.  \  \o\umc.  in-8 7  fr. 

—  L'ancienne  Acndéinie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  1  volume  in-S.  .     7  fr. 
Croyances  et  légendes  de  l'antiquité.  1  vol.  iu-8 7  fr. 

MERCIER  DE  LACOMBE  (CH.l 
Henri  IV  et  sa  politique.    tOurriuje   couronné  par  l'Académie  française.  2*  prix 

Gobert.)  1  vol.  in-8.   ......' 6  fr. 

MERRUAU    (P.) 
L'Egypte  contemporaine.  184(1  à  18o7.  De  Jléliémel-Ali  à  Saïd-f'acha  ;  avec  une 
Étude  sur  l'Isthme  de  Suez,  par  M.  F.  de  Lesseps.  1  vol.  in-8.  ...     o  fr. 

MIGNET 

Éloges  historiques  :  Jouffro'j,  de  Gérando,  Laromiguière,  L,ikanal,  Scitellinii, 
l'i^r/alis.  Uallani,  Macanlay.  1  vol.  in-8 ,     0  fr. 

Portraits  et  notices  iiisTor.iQCEs  et  MTTÉr,AinEs  :  Sieyés,  Uœderer,  Liriufiston, 
Tailet/rand,  Droussais,  Merlin.  I).  de  Tracij,  Daunon,  Siménn,  Sisynondi,  Comie, 
Ancillon,  Biijnon,  Rossi,  Droz,  Cabanis,  Franklin,  etc.  >ouv.  édit.  2  v.  in-8     10  fr. 

Charles-Quint,  son  aboication,  son  siîjol'i-,  et  sa  mort  au  monastèc.e  de  vi'ste. 
.")'  é;lil..  revue  et  corrigée.  1  beau  vol.  in-8 6  fr. 

Histoire  de  la  Sïévolution  française  de  1789  à  ISl-i.  9*  édit.  '2  vol.  in-S.     li  fr. 

mOLAND  iLOUIS) 
Origines    littéraires    de    la     France,    lionian,    Légende,    Prédication,    Poé- 
tiijue,  etc.  1  vol.  in-8 6  f i . 

mONNIER    F.) 
Le  Chancelier   d'Aguesseau,  etc.,  avec  des  documents  inédits  et  des  ouvrages 
nouveaiixdu  Chancelier.  {Ourr.  cour,  par  l'Acad.  franc.)  2°  édit.  1  vol.  iu-8.    6  l'r. 

mONTALEMBERT  (COMTE  DE) 
L'Église  libre  dans  l'État  libre.  Di-cours  prononcé  au  congrès  de  Malines.  I  v. 
in-8 -1  fr.  50 

MORET  ERNEST) 
Quinze  ans  du  règne  de  Louis  XIV.  1TI)0-I71o.  (Ourrage  couronné  par  /'^Cff- 

déiiiie  frunçiiisc, 'i'  \in\  Co]iexi.)  ô  vul.  in-S 15  fr. 

NOURRISSON 
Philosophie  de  saint  Augustin.  (Uiwraijc  couronné  par  l'Académie  des  sciences 

morales.)  2  vul.   in-S 14  fr. 

La  Nature  humaine.  Essais  de  psychologie  appliquée.  [Ourrage  couronné  pw 
l'Académie  des  sciences  moralrs).  1  vol.  in~-8 7  tr. 
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NOUVION   (V.  DE) 
Histoire  du  règne  de  Louis  Philippe  I".   lioi  des  Fr.inçais  |18Ô0-1S401.  4  vol. 
in-8 24  fr. 

PELLISSON  ET  D'OLIVET 
Histoire  de   l'Académie   française.   .N'ouv.    édit.    avec    une   introduction,  de? 
noces  el  éclaircisïcmenls,  par  M.  ui.  l.ivET.  2  gros  vol.  in  8 14  fr. 

POIRSON  (A.) 
Histoire  du  règne  de  Henri  IV.  {Oiivrnije  '/«>  n  oitenu  deux  fois  le  grand  prix 
Golerl,  de  t'Acwtémie  frnnçdiiie.)  Seconde  édition,  con-idérahlement  augmentée. 
4  vol.  in-S.  Les  tomes  I  à  111  en  vente.  —  Prix  des  ô  vol.  parus.   ...     '25  fr. 

POUJADE  (EUG.) 
Chrétiens  et  Turcs,  scènes  et  souvenirs  dt  la   vie  politique,   militaire   et   reli- 
gieuse  en  Orient.  1  fort  vol.  in-8 6  fr. 

PRELLER 

Les  Dieux  de  l'ancienne  Rome,  il'.lliotoi/ic  romaine  trad.  par  M.  DiErz,  avec 
préface  de  31.  Alf.  .M.Mia.  1   vol.    m-S.   .   .  .' 7  Ir.  ."lO 

RAYNAUD   (MAURICE) 
Les  Médecins  au  temps  de  Molière.  Muurs,  Institutions,  Doctr.  1  v.  in-S.  7  fr. 

RÉ1V!USAT(CH.  DE) 

Bacon.  Sa  vie,  son  temps  et  sa  philosophie,  1  vol.  in-8 7  fr. 

Saint  Anselme  de  Cantorbéry.  i  fort  vol.  in-8 7  fr. 

Abélard  :  Sa  vie,  sa  pliilnsopliie  et  sa  théologie.  2  vol.  in-8 14  fr. 

Channing  :  Sa  vie  et  ses  œuvi-es,  avec  préface  de  M.  de  Ré5ic?at.  1  vol.  in-8.  ti  fr. 

RONDSLET  (ANT.) 

Du  Spiritualisme  en  économie  poiitique    (Ouvrage  conronné  par  V  Académie  des 

sciences  moraien.)  \  vol.  in  S C  fr. 

RGUX  (AMÉDÉE) 
Montausier,  sa  v'c  et  son  temjis.  1  vol.  in-8 6  fr. 

ROUSSET  (CAMILLE) 
Kisfoire  de  Louvois  et  de   --on   adn:ini>lration   yiolitique   et  militaire.  [Oiirraye 
conronné  par  i  Académie  française.  \"  prix  Gobert.)  5"  édit.  4  vol.  in-8.     28  fr. 

SACY  (S.   DE) 
Variétés  littéraires,  moral'?  et  lii>lori.iues.  2'  édit.  2  vol.  in  8 14  fr. 

J.    BARTHELEMY  SAINT-HILAIRE 
Le  Boudaha  et  sa  religion.  Nouv.  édition,  corr.  et  augm.  1  vol.  in-8..    .     7  fr. 
Maho.net  et  le  Coran    l'iécédé  d'u;ie  inirod.  sur  les  devoirs  niuluels  de  la  plii- 
lorophie  et  de  la  religion.  1  vol.  in-8 7  fr. 

SAISSET  (E.) 
Lr  ScepSicisîr.e.  — Œnésidéme.  —  ra>cal.— Kant.  — Eludes, etc  1  vol.  in-8.     7  fr. 
Précurseurs  et  Disciples  de  Descartes.    Études  d'histoire  et  de  philosophie. 

1  vul.  in-8 ''  fr- 

SALVANDY  (N.   DE) 

Histoire  de  Sobieski  et  de  la  l'olognc.  2  vol.  in-8.  >"ouv.  édit 14  fr. 

Don  Alonso   ou  l'Espagne;  liistoire contemporaine.  Jiouv.  édit.  2vol.  in-8.    14  fr. 
La  Révolution  de  1830  et  le  Parti  rérohilionnaire,  ou  Vingt  mois  et  leurs  ré- 

sullatb,  ?M_un  .  i'i:il.  1  \o!.  in-8.  lN,o5 5  fr. 

Discours  de  MM.  Berryer  et  de  Salvandy  à  l'.Acai'éniie  française.  In-8.     1  fr. 
DiscourK  de  MTil.  de  Sacy  C.  ce  Salvandy  .'i  l'Académie  française.  In-8.     1  fr. 
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SAULCY  (F.  DE) 
Histoire  de  l'Art  judaïque,  iru|U'è>  les  textes  sacrés  et  profanes.  1  vol.  in-8.    7  fr- 
Les  Campagnes  de  Jules  César  dans  les  Gaules.  Kludes  d'archéologie  mili- 

l;Mie.  1'"  (liiilic.  1   vol.  iii-S,    fi'; 7   fr. 

Voyage   en  Terre-Sainte,    1865.  'l  beaux  vol.   i^ruiid  iii-S,  prncs  de  litr.   et  de 

caries 32  fr. 

SCHILLER 
Œuvres  dranxatiques,  Irad.  de   M.  dk   I'ai'.ante.  N'ouv.  éilil.   enlièreinci.l  revue, 

aeii]iii|iai;n(''e  d'une  élude,    de  notices  et  de  noies,  ô  vol.  in-8 15  fr 

SCHNITZLER 
Rostoptchine  et  Kutusof.   I.a  Hiis.sir  tii  181"2.  Tableau  de  mœurs  et  essai  de 

critique  historique.  1  vol.  iu-S 7  fr. 

SCLOPIS  iF.) 
Histoire  delà  Législation  italienne,  tr.id.  ]iar  M.  Du.  Sclopis,  2  v.  in-8..     10  fr. 

SHAKSPEARE 

Œuvres  complètes,  Irad.  de  M.  (iiizoT.  Nouv.  éilit.  revue,  accomp.  d'une  étude 

sur  Shakspeare,  de  notices,  de  notes.  8  vol.    in-8 40  fr. 

SOREL 
Le  Couvent  des  Carmes  et  le  ï^éuiinaire  Sainl-Sulidee  peuilant  la  terreur.  1  vol. 

in-8  avei;  pi 7  Ir. 

IVl' '  SWETCHINE 
Voir  C"  de  Falloux. 

THIERRY  (AIWÉDÉEl 
Tableau  de  l'Empire  romain,  depuis   la  fondation  de   Rome   jusqu'à  la  fin   du 

gouvi  nieui.Mit  imiiéruil  en  Occident.  4*  cdit.  1  vol.  in-S 7  fr. 

Histoire  d'Attila,  de  ses  lils  el  de  ses  successeurs  en  Europe.  Nouv.  édit.  revue. 

2  vol.  u)-8 U  fr. 

Récits  de  l'Histoire  romaine  au  v"  siècle.   1  vol.  in-8  (sous  presse). 
Nouveaux    Récits    de  l'Histoire   romaine   aux   iv   el  V  siècles.   1    volume 

in-N 7  fr. 

Histoire   des    Gaulois  jusqu'à  la  doniiiiatiou  romaine.  G"  édition  revue.  2  vol. 

in-8 li  IV. 

TISSOT 
Turgot.  Sa   vie,  son    administration,  ses  ouvrages.  {Ouvrar/e  couronné  par  i'AC'- 

déiiii'-  ilrs  ,S'7.  H(vv  }ii.iiiil,'s.)  1    vol.  in-S 5  fr. 

Les  Posséd  es  de  Morzine.  Droeh.  in-8 1   fr. 

VILLEMAIN 
Souvenirs  contemporains   d'Histoire  et  de  hiltéraluie.  Première  partie  :  M.  de 

.\ai;uo.n'NE.  etc    7"  éilil.  1  vo:.  iii-8 7  fr. 

Souvenirs  contemporains  d'Histoire  et   de  Littérature,   lieuxièine  partie  :   Les 

Ceni-.Ioihs.    1   vol.  111-8.  .Nouv.  édit 7  fr. 

La  République  de  Cicéron,  traduite  avec  une  inlroduelion  et  des  suppléments 

lii>loriqiie>.  I  vol.  in-S 6  fr. 

Choix  d'Évudes  sn;  la  i,iTT';n\Ti  i\E  coNiEMroitAiNE  :  Rapports  académiques,  Kludes 

^m-  (',  iitteauhr-iiuil,  A.  d  ■  liroiiH-,  ^eUnnenl,  eic.  \  vol.  in-8 6  fr. 

Cours  de  Littéraiure  française,  comprenant  :  Le  Taideau  de  la  Lillérature  au 

XVIil'  siècle  et  le  'Libieau  de  la  Littéraiure  au  moyen  âge.  Nouv.  édit.  (i   vol. 

m-8 ■ ô(î  fr. 

—  Tableau  de  la  Littérature  au  xviii*  siècle,  i  vol.  in-S --i  fr. 

—  Tableau  de  la  Littéraiure  au  moven  âge.  2  vol.  in-8 12  fr. 

Tab'eau  de   l'éloquence  chrétienne  au  iv*   siècle,  etc.  Nouv.  édil.   1    fort    vol. 

in-S 6  tr. 

Discours  et  mélanges  littéraires  :  Élofies  de  Monlaiyne  et  de  Monicsqweu.  — 
Sur  l'éiielon  cl  sur  l'uscul.  — ■  Rapports  et  discours  académiques.  Nouv.  édil. 
1  vol.  ia-8 0  fr. 
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Études  de  Littérature  ancienne  et  élraiinr-re  :  Études  sur  Hérodote,  Lu- 
crèce, Liicain,  Cicéron,  T'ibcre  et  Plutarque.  —  De  ta  corruption  des  lettres  ro- 
maines. —  Essai  sur  les  romans  grecs.  —  SItàkspeare ;  Milton;  Byron,  etc.  Nouv. 
édit.  1  vol.  in-S 6  IV. 

Études  d'Histoire  moderne  :  Discours  sur  l'étal  de  l'Europe  au  XV*  siècle.  — 
Lascuris.  —  Essai  liistorique  sur  les  Grecs.  —  Vie  de  l' Hôpital.  1  vol.in-8.    6  fr. 

VILLEIVIARQUÉ  (H.  DE  LA) 
Le  grand  Mystère  de  Jésus.  luame  lirctoii  du  moyen  âpe,  avec  une  cluilc  fui' 
le  tliéâlre  cliez  Irs  nation-  icUiiiues.  1  vol.  in-8,  pap.  de  Hollande.  ...      r2  fr. 

—  Le  mkmk,  pap.  ordluaiie 7  fr. 

La  Légende  celtique  et  la  poésie  des  cloîtres.  1  vol.  in-S 7  f i . 

Les  Bardes  bretons.  l'oëmes  du  vi"  siècle,  traduits  pour  la   premièie  fois    en 

français  avec  le  texte  en  regard,  revus  sur  les  manuscrits  et  accompagnés  d'un 

fac-similé.  ISouv.  édit.  1  vol.  in-8 "  fr. 

Les  Romans  de  la  Table  ronde  et  les  contes  des  anciens  Bretons.   Kouv.  édii. 

1  vol.  in-8 7  fr. 

Myrdhinn  ou    l'enchanteur  Merlin.  Son   histoire,   ses  œuvres,  son   influence. 

1  vol.  in-8 7  fr, 

VOLTAIRE 

Lettres  inédites  de  Voltaire,  publiées  par  IIM.  de  Cayrol  et  François,  avec  une 
lntro<luction  par  M.  Saint-Mahc  GniAituiN.  2'  édit.  augmentée.  "2  vol.  in-8.     11  Ir. 

Voltaire  à  Ferney.  Ltude  suivie  de  sa  Correspondance  inédite  avec  la  duiihesse 
de  Saxe-Gotha,  de  nonvelles  lettres  et  de  Notes  histori(iuej  inédiles,  ].ul)liées  par 
MM.  Evahinte  Uavoix  et  .A.  FriAXÇois.   nouv.  édit.  augmentée  1  vol.  in-8.   .     7  fr. 

Voltaire  et  le  président  de  Brosses.  Correspondance  inédite,  suivie  d'un  sup- 
plémeutà  la  correspondance  de  Voltaire  avec  le  roi  de  Prusse  et  d'autres  person- 
nages, publiée  avec  notes,  par  .M.  Tii.  Foij^et.  1  vol.  in-8 o  fr. 

WHYTE   IVIELVILLE 
Les    Gladiateurs.    —  Rome  et   Judée.  —  Conian  antique,  trad.  par  fiEtiNAr.r 
Derov.ne,  avec  préface  de  Tu.  Galtiei',.  2  vol.  in-S l^  fr. 

WITT  iCORNÉLIS  DE; 
Études  sur  l'histoire  des  États-Unis  d'Amérique.  1  volumes  : 

—  Thomas  Jefferson.  làude  historique  sur  la  démocratie  américaine.  2' édit. 
1  vol.  in-8,  onii'  d'un  portrail 7  fr. 

—  Histoire  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  Itéiiuldiiiite  des  Etats-Vms, 
avec  une  Etude  par  .M.  GnzoT,  5°  édit.  1  vol.  in-8,  orné  de  portraits  el  d'une 
carte • 7  fr. 

ZELLER 
Les  Empereurs  romains.  Caracicrcs  et  portraits  lii^loriques.  i  vol.  inS.    7  fr. 
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ARP/IAILLE  (C-"  D')  NEE  DE  SEGUR 

La  reine  marie  L.eckzinska.  V^tmle  liisloriquo.  1  vol.  in-12 ô  fr. 

Catherine  de  Bourbon,  sieur  du  Henri  IV.  Etude  liislorique.  1  vol.  in-1-2,     3  fr. 

ALAUX 

La  Raison. — Essai  sur  l'avenir  de  la  pliilosophie.   1  vol.  in-12 5  fr.  'M) 

AMPÈRE  (J.  J.) 

LiUérature  et  Voyages.  >'ouv.  édit.  I  vol.  in-12 ô  fr.  50 

Heures  de   poésie.  Nouvillc  édition.    1   vol.  in-l"2 ô  fr    50 

La  Grèce,  Rome  et  Dante,  éludes  littéraires.  ?>'  édit.  1  vol.  in-l^..   .     5  fr.  50 

BABOU 
Les  Amoureux  de  M"'  de  Sévigné,  eli  .  -2'  édition.  I  vol.  in-12.    .   .     ô  Ir.  iiO 

BARANTE 
Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois.  Nouv.  édit.,  illustrée 

de  vii;netti'S.  S  vol.  lu-l'i ^.^■l  fr. 

Tableau  littéraire  rlu  XVlll' siè<;le.  JNouv.  édil.  1  vol.  in-12 5  fr.  50 

Royer-Coliard.  —  Ses  discours  et  ses  écrits.  iNouv.  édit.  2  vol.  in- 12..   .     7  fr. 

Études  historiques  et  biographiques.   i\'ouv.  édit.  2  vol.  in-12 7  fr. 

Études  littéraires  el  historiques.  .Nouv.  édit.  2  vol.  in-12 7  fr. 

Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Edition  populaire.  1  vol.  in-12.  ......     1  fr.  25 

H.  BAUDRILLART 
Publicistes  modernes.  Yuung.  de  ilaislre,  il.  de  Biran,  .id.  Sniilh,  L.  Blane,  Proii- 
dlion,  Rossi,  Stuart-Milt,  etc.  2"  éilition.  1  vol.  in-12 5  fr.  50 

BAUTAIN    (L'ABBÉ) 

Philosophie  des  lois  au  point  de  vue  chrétien.  5°  édit.  1  vol.  in-12..   .     3  fr.  50 

La  Conscience,  ou  la  Règle  des  actions  humaines.  2°  édit.  1  vol.  in-12.     3  fr.  oO 

L'Esprit  humain  et  ses  facultés,  ou  l'sycholoijie  expérimentale.  2  vol.  in-12.  7  fr. 

BENOIT 
Chateaubriand,  sa  vie,  ses  œuvres.  Etude  littéraire  et  morale.   [Ouv.  cour,  par 

IWcudémie  française),  i  vo\.  in-i'i 3  Ir. 

BERSOT  (ERN.) 

Essais  de  philosophie  et  de  morale.  2'  édit.  2  vol.  in-12 7  fr. 

BERTAULD 

La  Liberté  civile.  Nouvelles  études  sur  les  puldicistos.  2"  éd.l  v.  in-12.     3  fr.  oO 

BAGUENAULT    DE   PUCHESSE 
L'Immortalité.  —  La  mort   et  la  vie,  etc.,  avec  une  lettre  de  Mgr  Dupanloup. 
2'  édit.  1  vol.  in-12 3  fr.  50 

BOILLOT 
L'Astronomie  au  XIX'  siècle.  TaMeau  des  progrès  de  celte  science  depuis  . 

i'antii|uité  juscju'à  nos  jours.  I  vol.  111-12 ^  fr.  50 

Le  Mouvement  scientifique  pendant  18G4,  par  Menaclt  et  Boillot.   Deux 
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lices  sur  le  diacie  ITiris,  Carre  de  Monigeron  et  le  Jansénisme.  1  v.  in-12.  3  fr.  50 

MAURY  (ALFRED) 
Les  Académies  d'autrefois.  2  vol.  in-12. 

—  L'ancii'iiiir  Arailcmir  ilts  ^ciemr.i.  'i' édilion.  1  vol.  in-12 3  fr.  50 

—  L'anciiunc  Adulrmie  d<s  IiiscrijHioiis  et  Belles-Lellrrs.  1  v.  )n-12.    3  fr.  50 

Croyances  et  lé.  endes  de  l'antiquité.  2"  édition  1  vol.  in-12.  ...     3  Ir.  30 
La  Magie  et  l'Astrologie  dan-.   l'anlKinité  et  au    moyen  âge.  5°  édition,  i  vol. 

in-lJ '' 3  fr.  50 

Le  Sommeil  et  les  Rêves.  Études  psycholngiques  sur  les  phénomènes  et  les  di- 
vers élalMiUi  s'y  ratlaclieni,  etc.  3°  édil.  revue  et  augni.  1  vol.  in-12..     5  fr.  50 

MERCIER  DE  LACOMBE  (CH.) 
Henri  IV  et  sa  politique.  (Oiiiiraiu' courunné  /lar  l'Aciulémic  française, 'i.'  prix  Go- 
hert).  iNouv.  edil.  1  vol.  in-l-J. 3  fr.  30 

MERLET    (G.) 

Causeries  sur  les  femmes  et  les  livres.  1  vol.  in-12 3  fr.  50 

Portraits  d  hier  et  d  aujourd  hui.  1   vol.  in-12 3  fr.  30 

Les  Réalistes  et   les  Fantaisistes  dans   la  littérature.    1  vol.  in-12.  5  fr.  50 

IVIIGNET 
Éloges  historiques,  ^.■li^anl  suite  aux  l'urlrails  et  Notices.  Nouvelle  édition.  1  vol. 

in-12 5  fr.  50 

Charles-Quint,   so.\   .adiucation,  so.\   sÉJOun  et  sa   mort   au    MONAsiÈnE  de  yuste. 

y'  édil.  1    vol.  in-12 3  fr.  50 

Histoire  de  la  Révolution  française   depuis   17S!)  jusqu'à   1814.  9"  édil.  2  vol. 

m-l2 7  fr. 
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MOLAND  (LOUIS) 
Origines  littéraires  de  !a  France.  —  Légcmie.  —  rioman.  —  PiiJiiication. — 
TliL'àlre.elc. '2' iJdit.  1  vol.  iu-ri ". 5  Cr.  oO 

WONTALEIVIBERT 
De  l'Avenir  politique  de  l'Angleterre. 6*  cilil.  augmentée.  \  vol.  iii-l"2.     5  IV.  50 

MONTARAN  (M-'  DE) 
Passiflores.  Poé.>ie<.  1  vol.  iii-l"2 ô  fr.  iiO 

MOUY    (CH.   DE) 
Don  Carlos  et  Philippe  II.  {Ouvrage  couronné  pur  l'Académie  française.)  l  vol. 
iii-r2 5  fr.  oO 

NIGHTINGALE  (MISS) 

Des  soins  à  donner  aux  malades,  elc.  Tiiiduil  de  l'anglais  et  précédé  d'une 

lettre  de  M.  Glizot  et  d'une  introduction  \kiv  le  D'  llAitEMiJERG.  1  vol.  in-12..     ô  fr. 

NOURRISSON  (F.) 
Portraits  et  Études.  Histoire  tt  riiilosopliie.  Nouv.  édit.  1  vol.  in-l2.  .     ô  fr.  iiO 
Le  cardinal  de  Bérulie.  Sa  vie,  son  temps,  ses  écrits.  1  vol.  in-12 3  fr. 

D'ORTIGUE(J.) 
La  Musiqueà  l'Église.  l'iiilosopliie,  littéiat.,  critique  niusic.  1  v.  in  12.    3  fr.  oO 

PAGANEL 
Histoire  de  Scanderbeg  ou  Turks  et  Chrétiens  au  XV°  siècle.  Nouv.  édit.  1  vol. 
iii-12 5  fr.  50 

PENQUER  ,M»'| 

Les  Chants  du  foyer.  roé>ii;s.  2'  édition.  1  \ol.  in- 12 3  fr.  50 

Révélations  poétiques,  i'  édit.  1  vol.  in-12 5  fr.  oO 

PEZZANI    A.) 
La  pluralité  des  Existences  de  l'Ame  conforme  à  la  doctrine  de  la  pluralité  des 
Mondes,  opinions  de>  i)hilo>o]ilie~an:  len^  etniodcrues.  i°  édit.  1  v.  in-12.    3  fr.  50 
Les  Bardes  druidiques.  Synthèse  philosopliique  du  XIX' siècle.  1  V.  in-12.     1  fr.  .50 

POIRSON  (AUG.^ 
Histoire  de  Henri  IV.  Nouv.  édit.  -i  vol.   in-12.  Les  tomes  1  à  3  sont  en  vente, 
l'rix  des  vid 11  fr. 

PUYfVIAIGRE  (TH.  DE) 
Les  vieux  Auteurs  castillans.  2  vol.  in-12 "7  fr. 

,  Chants  populaires  recueilli>  dans  le  l'avs  messin,  mis  en  ordre  et  annotés.  1  fort 
v.,|.  in-12. .' 5  fr. 

RAYNAUD  ir.1.) 
Les  Médecins  au  temps  de  Molière.  —  Mœurs.  —  Insiilulions.  —  Doctrines. 
.Nouvelle  édition.  1  vol.  in-l2 ô  fr.  50 

RÉMUSAT  (CH.    DE) 

Bacon.  Sa  vie,  son  temps  et  sa  philosophie.  1  vol.  in-12 3  fr.  50 

L'Angleterre  au  X'VIII'  siècle.  Etudes  et  Portraits  pour  servir  à   l'histoire 

politn|ue  de  rAnulelerre.   2  vol.   in-12 7  fr. 

Critiques  et    Études  littéraires.  .Xouv.  édit.  2  vol.  in-12 7  fr. 

*  *  « 

Channing.  Sa  vie  et  ses  œuvres,  préface  de  M.  de  Piémusat.  1  vol.  in-12.     5  fr.  50 
La  Vie  de  village  en  Angleterre,  ou  Souvenirs  d'un  esilé.  1  v.  in-12.    5  fr.  50 
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RONDELET  (ANT.) 

La  Morale  de  la  Richesse.  1   vol.  iii-i-2 5  l'r.  50 

Du  Spiritualisme  en  économie  politique.  JJuvrinje  couronné  par  V Académie  îles 

sciences  moiides.)  2°  éiiit.  1  vol.  iii-li ô  l'r.  50 

Mémoires  d'Antoine,  ou  notions  populaireb  du  morale  et  d'économie  politique. 

(Oi'vnuje  couronné  (iiir  l'Académie  jrunçaisc.)  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-12.    2  fr. 

ROSELLY  DE  LORGUES 
Christophe  Colomb.  lli>t.  de  sa  vie  tl  de  se.^  voyages.  2'  édit.  2  vol.  in-12.     7  fr. 

ROUSSET  (C.) 
Histoire  de  Louvois,   etc.  iOumn/e  ronronné  par  l'Académie  française,  1"  prix 
Gohert.)  nouvelle  édiiion.  4  vol.  in-l-' 14  l'r. 

SAISSET 
Descaries,  ses  Précurseurs,  ses  Disciples.  2°  édition.  1  vol.  in-12.    3  fr.  îiû 
Le  Scepticisme,  .ffinésidème, Pascal,  Kant,  ele.  2°  édit.  1  vol.  in-12.     3  fr.  30 

SACY  (S.  DE) 
Variétés  littéraires,   morales  et  historiques.  INouv.  édit.  2  vol   in-12..  .  .     7  fr. 

SAINTE-AULAIRE   (M"-  DE) 
la  Chanson  d'Antioche,   composée  |);ir  Riciurd   le  Pèlerin,  etc.    trad.    l'vol. 
ifi-12 3  fr.  30 

SAINT-HILAIRE  (BARTH.) 
Le  Bouddha  et  sa  religion.  3°  édit.  revue  et. corrigée.  1  vol.  in-12.   .     3  tr.  30 
Mahomet  et  le  Coran,  précédé  d'une  introduction  sur  le»  devoirs  mutuels  delà 
religion  et  de  la  pliilo-ophie.  2°  édit.  1  vol.  iii-12 3  l'r.  50 

SALVANDY 

Don  Alonso,  ou  l'Fspagne.  Histoire  coiilemporaine.  Nouv.  édit.  2  vol.  in-12.    7  fr. 

SCHILLER 
Œuvres   dramatiques  complètes.   Traduction  de  M.   de   lîarante,    revue    par 
M.  de  Suckau.  3  vol.  in-l2  ;'i 3  l'r.  50 

SCHNITZLER 
La  Russie  en  1812.  — Rosloplcliinect  Kiilusof.  Nouv.  édit.  1  vol.  in-12.    3  fr.  50 

SÉGUR 

Histoire  universelle.  Ouv.  adopté  par  l'Université.  S"  édit.  G  vol.  in-12.  18  fr. 

—  Histoire  ancienne    Nouv.  édit.  2  vol.  in-12 6  fr. 

—  Histoire  romaine.  Nouv.  édit.  2  vol.  in-12 6  fr. 

—  Histoire  du  Bas-Empire.  Nouv.  édit.  2  vol.  in-12 0  fr. 

Galerie  morale,  avec  une  notice  par  M.  Sai.nte-Beuve.  1  vol.  in-12..   .    .  3  fr. 

SERVAN 
Conseils  d'un  père  à  son  fils.  1  vol.  iii-l2 2  fr.  50 

SHAKSPEARE 

Œuvres  complètes.  Traduction  de  M.  GuizoT.  S  vol.  in-12  à 3  fr.  50 

ALEX.    SOREL 
Le  Couvent  des  Carmes  et   le    Séminaire  Saint-Sulpice   pendant    la    Terreur. 
2"  édit.  1  vol.  ui-12  avec  ligures 5  fr.  50 

TASTU  (M-  A.) 
Poésies  complètes.  1  vol.  in-12  (//!/s/7é   de   vignettes   de  Joiian.not.   .     3  fr.  50 
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THIERRY   (AMEDEE) 

Histoire  d'Aitila  ri  de  sc>  successeurs  en   Europe.  3"  édit.  2  vol.  in-l"2.     "  fr. 

Tableau  de  l'Empire  romain,  depuis  la  fondatiou  de  liome,  etc.  Nouv.  cdit. 
1  vol.  iii-1-2 3  fr.  50 

Récits  de  l'Histoire  romaine  au  V'  siècle.  Derniers  temps  de  l'empire  d'Occi- 
dent. .Nouv.  l'ilit.  I  vol.  iii-1-2 5  fr.  50 

Histoire  des  Gaulois  depuis  les  lemp<  les  plus  reculés  ju>qii'à  l'entière  doniiiia- 
tioM  romaine.  Nouv.  édit.  2  vol.  in-i-2 7  fr. 

VILLEMAIN 
La  Hépublique  de  Cieéron,  traduite    et  accompagnée  d'une  introduction  et   de 

suppli'iiienls  historiques.  1  vol.  in-r2 ô  fr.  50 

Choix  d'Études  m  ii  r.A  T.nTKr.ATUiii-:  co.xTEMi'oriAiNE  :  Rapports  académiques.  Éludes 

sur  C:!iile.iiil)ri:nid,  A.  dr  Hnuilie,  yellemenl,  i^lc.  l  vol.  iu-12 3  fr.  50 

Cours  de  Littérature  française,  comprenant  :  le  Tableau  de  la  Lilléralure  au 

XVlll' siècle  et  le  Tableau  de  la  Lilléralureaa  moijen  âge.  iSouvelle  édition.  0  vol. 

)n-r2 21  fr. 

-  Tableau  de  la  Littérature   au  XVIÏI' siècle.  4  vol.  in-r2 I  i  fr. 

—  Tableau  de  la  Littérature  au  moyen  âge.  2  vol.  in- 12 7  fr. 

Tableau  de  l'Éloquence  chrétienne  au  iv*  siècle,  etc.  Nouvelle  édition.  1  fort 

vol.  111-12 5  fr.  50 

Discours  et  Mélanges  littéraires  :  Élofies  de  Monlair/ne  et  de  Monlesqti-eu.  — 
Polices  sur  l-'cncloii  (l  sur  Pascal.  —  Discours  sur  la  critique.  —  Itnppurts  et  Iiis- 
coars  acadimit/ues.  yioiw.  i';i\il.  1  vol.  in-I2 5  fr.  50 

Études  de  Littérature  ancienne  et  étrangère  :  Sur  Hérodote.  —  Éludes  sur  Lu- 
crèce. Lucai»,  Cicéron,  eic.  —  De  la  corruption  des  lettres  romaines.  —  Essai  sur 
les  romans  grecs.  —  Shukspeare;  Milton;  liyron,  etc.  Kouvelle  édition.  1  vol. 
in-12 5  fr.  50 

Études  d'Histoire  moderne:  Discours  sur  l'étal  de  l'Europe  au  XV'  siècle. — 
Lasrinis.  —  Essai  historique  sur  les  Grecs.  —  Vie  de  l' Hôpital.  Nouv.  édit.  \  vol. 
iii-l^ 5  fr.  50 

Souvenirs  contemporains  li'Iliïloire  et  de  Littérature.  2  vol.  in-12.   .     7  f:-.     » 

—  -'remière  partie  :  M.  de  Narbonne,  etc.  N'ouv.  édit.  1  vol.  in-12..   .     5  fr.  50 

—  Deuxième  partie  :  Les  Cent-Jours.  .Noiiv.  édit.  1  vol.  in-12 3  fr.  50 

VILLEMARQUÉ  (H.  DE  LA) 
La  Légende  celtique  et  la  l'oésie  de>  Cloi Ires  bretons.  IVouvelle  édition.  1  vol. 

iii-12 5  fr.  50 

L'Enchanteur  Merlin    (Myrdhinn).    Son    histoire,  ses  œuvres,  son    inlluence. 

.\ouv.  édit.  1  vi.|.  m-12 5  fr.  50 

WHYTE  IVIELVILLE 

Les  Gladiateurs  Rome  et  .Indée.  lionian  anticpie  trail.  par  liernard  DLiiOs.NE,  avec 
préfare  de  Tu.  Galtier.  2'  édit.  2  vol.  in-12 7  fr. 

WITT  (C.   DE^ 
Études  sur  l'histoire  des  États-Unis  d'Amérique.  2  vol.  in-12..   .    .     7  fr. 

—  Histoire  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  République  des  États-Unis. 
par  M.  CoRNEi.is  pe  Witt,  avec  une  étude  par  M.  GuizoT.  ÎV'onv.  édit.  1  vol.  in-12 
avec  carie 3  Ir.  50 

—  Thomas  Jefferson.  Élude  si,r  ta  démocratie  américaine.  .Nouvelle  édition. 
1  vol.  111-12 ■ 3fr.  50 

ZELLER 

Les  Empereurs  romains,  l'ara'  lères  et  portraits  historiques.  2*  édilion,  1  vol. 

Hi-12 , 5  fr.  .50 

Entretiens  sur  l'histoire.  —  .Antiquité  et  moyen  âge.  1  vol.  iii-12.   .     3  fr.  ."iO 
Entretiens  sur  l'histoire.  2'  série.  —  Moyen  âge.  1  vol.  in-12.   ...     3  fr.  ."iO 
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OUVRAGES  ILLUSTRÉS  GRAND  IN-8 

IVr»'  TASTU 

Éducation  maternelle.  Simples  leçons  d'une  mère  à  ses  enftinls,  sur  la  lecture, 

rôfriliire,  r;]iitl)mt'i:(iu(<,  l:i  grammaire,  la  mémoire,   la  gôoyrapliie.  l'histoire 

sainte,  etc.  iNouvelle  éiiitioii,  imprimée  avec  luxe,  illustrée  lîe  500  jolies  vignettes 

et  cartes  coloriées.  1  vol.  grand  in-8,  papier  Jésus  glacé 15  fr 

FÉNELON 
Les  Aventures  de  Télémaque   et   les   Aventures    d'Aristonoiis.    Édition 

illustrée  luir  Tony  Joiiannot,  Uakon,  C.  ÎSanteuil,  etc.,  accompagnét  d'EiUDEs, 
par  MM.  Villemain,  S.  de  Sacy,  de  l'Académie  française,  et  J.Jaxin,  et  suivie  d'un 
Vocabulaire  liistoriqiic  et  (jéoyrapliittue.  1  beau  vol.  grand  in-S.  illustré  de  plus 
de  200  belles  vignettes 10  fr. 

MICHELANT 
Faits  mémorables  de  l'Histo're  de  France,  recueillis  d'après  nos  meilleurs 
historiens,    et   :.ccompagnés   d  une   introduction  par  .M.  de  !::égur.  1   beau  vol. 
grand  in-8,  illustré  de  128  trè^-belles  vignettes  de  V.  Adam 12  fr. 

B.  DELESSERT  ET  DE  GERANDO 
Les  Bons  Exemples.   Nouvelle  Moiiale  en  action  illustiiée.  1  beau  vol.  grand 

in-8,  illustré  de  r20  belles  vignettes  de  Jules  David 9  Ir. 

Traits  de  dévoiienient  et  de  cli.irilé.  belles  actions,  biographies  de  la  vertu  chrétienne 
telles  lue  saint  Vincent  de  Panj,  Ilow.nrd,  scem-  lif.salie.  V'  Fry,  etc.,  etc.,  racontés  par 
MM.  Villemain,  de  iiaranle,  de  Tocqneville.  de  Noailles,  de  Salvandy,  etc.  {Rapports  des  prix 
UonUjon),  extraits  des  Hecneils  officiels,  des  Annales  de  la  charité,  de  la  Morale  en  action  et 
autres  livres  arrangés  et  coUigés  par  el  sous  la  direction  de  JIM.  B.  Delesserl  et  de  Gérando . 

MICHEL  MASSON 

Les  Enfants  célèbres.  Histoire  des  enf.ints  qui  se  sont  immortalisés  par  le 
malheur,  la  piété,  le  couraiie,  le  génie  et  les  talents,  l^ouvelle  édition.  1  beau 
vol.  grand  in-8,  illustré  de  très-jolies  litbograidiies  et  de  vignettes  sur  bois.    9  fr. 

M"  GUIZOT 

L'Amie  des  Enfants.  Petit  Cours  de  morale  en  action,  comprenant  tous  les 
Conte-,  de  M""  GnzOT.  Nouvelle  édition,  enrichie  de  Moralités  en  vers,  par 
M"'  Eli^e  Moreau.  1  fort  vol.  grand  in-S,  illustré  de  belles  lithographies..     9  fr. 

L'Écolier,  ou  lUouL  et  Vicron.  (Ouvraqe  couronné  par  IWcuilémie  française. 
Nouvelle  édition.  1  joli  vol.    grand  in-8,  illustré  de  belles  lithographies.    9  fr 

PITRE-CHEVALIER 

La  Bretagne   ancienne   d('|iuis  son  origine  jusqu'à   sa   réunion   à    la  France. 

Nouvelle  édition.  1   beau  vol.  av.mA  in-8,  illustré  par  MM.  A.  Leleux,  ['engcilly 

et  T.  .loiiANNOT,  de  plus  de  200  belles  vignettes  sur  bois,   gravures  sur  acier, 

type:>  et  cartes  coloriés 15  fr. 

La  Bretagne  moderne  depuis  sa  réunion  à  la  France  jnsqn'.à  nos  jours.  Hintoire 
des  F.liits  et  des  l'arleincnts,  de  la  RévoUilion  dans  V'iuest,  des  guerres  de  la 
Vendée, -eVc. ,  illustrée  par  MM.  Leleux,  Penguilly  et  T.  .lonANNOi.  1  beau  vol. 
grand  in-8.  orné  de  plus  de  200  vignettes  sur  bois,  gravures  sur  acier,  types  el 
cartes  coloriés- 15  fr. 


La  Suisse  illustrée.  Description  et  histoire  de  ses  vinct-deux  cantons,  par 
MM.  iiE  Cmmeaivieun,  1)ubociiet,  Fr.ANCLNl,  MoNNARP,  Mever  de  Knonau,  de  UUTTI- 
MA.N.N,  Sr.iiNELL,  Stiioiimeier,  iie  Tsciiauner,  IIenrv  Zsciiokke,  Busom,  etc.;  illustrée 
de  52  jolie^  vues  gravées  sur  acier  et  carte.  1  vol.  grand  in-8  Jésus  Nouvelle 
édition'. 10  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  en  2  vol.  grand  in-S,  illu-<iré'<  de  90  jolies  vues  gravées  sur 
acier,  costumes  coloriés  et  cartes 20  fr. 
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ED.  AUDOUIT 
Herbier  des  EemoiseUes.  Trailé  do  l:i  RoUinique  pi-Rs<>nlcc  sous  une  forme  nou- 
velle el  spédale,  iniilfii.iiil  la  (icsciiplirn  des  plantes  et  les  rlas'-ilications, 
l'exposé  des  planU'S  le>  plus  utiles;  leur  usaire  dans  les  arts  et  l'écnnomi.' domes- 
tique et  les  souvenirs  historiques  qui  y  sont  attaeliés;  lpsrè!;les\)Our  lieiboriser; 
la  disposition  d'un  lierhier;  etc.,  etc.  1  vol.  in-8,  illiisiré  de  5ô5 jolies  vignnties 
coloriées 10  fr. 

—  Le  même  ouvrage.  1  vol.  in-l'î,  avec  les  grav.  noires b  fr. 

—  —  —  —         grav.  coldriécs 7  fr.  50 

Atlas  de  l'Herbier  des  Demoiselles,  dessiné  par  Belaifk,  giavé  et  colorié  avec 
soin.  Joli  album  de  100  pi.  in-i,  renrerinanl  jilus  de  3o0  sujets 10  fr. 

BERQUIN 
L'Ami  des  Enfants    .\ouvclle  édition  eonipir't(\    1   vol.   grand   in-8,  illustré  de 
jolies  htliographies  et  di'  \ignettes 7  fr.  50 

Œuvres  complètes  de  Berquin,  renfermant  VAmi  des  Enfants  et  (les  Adolescents, 
le    Livre  df    fniuJe,   Siiiiilford   ri   Uiilnn,    etc.    4  vol.    in-8,    format    anglais, 

illustrés  de  'ii'O  vigiielles 10  fr. 

Chaque  partie  se  vend  séiKirériiHUI. 

L'Ami  des  Enfants  et  des  Adolescents.  2  vol.  in-8,  avec  100  lig..   .    .     0  fr. 

Le  Livre  de  Famille.  1  vol.  in-S  avec  ."iO  vignettes ô  fr. 

Sandford  et  Rlerton.  1  vol.  in-S,  avec  îiO  vignettes 3  fr. 

!«"•  ÉLISE  IMOREAU 
Une  Vocation,    on   le  Jeune   Missionnaii'.e.    Ouvrage  à  l'usage  de   la  jeunesse 
i  vol.  in-8,  orné  de  jolies  lilhograpliies .t  fr. 

B'JFFON 

Le  Petit  Buffon  illustré.  Histoire  naiiuelle  des  Qiuidnipèdcn,  des  Oiseaii.v,  des 

Iiisfcies  et    des   l'ûissoii.s ;   e.Ntraite  de  IIuffo.n,   Laciôi'Èhe,    Oi.iviei;,   etc.,    par  le 

bibliophile   Jacob.    4  volumes  grand  in-ô'i,   ornés  de  ô25   figures   gravées    sur 

acier. 6  fr. 

—  Le  même,  avec  les  525  figures  coloriées  avec  soin 10  fr. 

M-"  AMABLE  TASTU 
Le  premier  Livre  de  l'Enfance,  lecture  et  écriture.  Simples  leçons  d'une  Mère 
a  v'.s-  ,niiiiit<.  1  vol.  di'  80  pages,  ;  rand  in-8,  illustré  de  plus  de  100  vignettes, 
I  apier  vélin  glacé,  cai  tonné  avec  la  couverture 2  fr. 

<S^^c>^= 

ŒUVRE  DE   DAVID  D'ANGERS 

Collection  de  125  portraits  contemporains  gravés  par  les  procédés  de  M.  .Ach. 
Collas,  d'après  les  médaillons  du  célèbre  artiste.  Chaque  portrait  séparé- 
ment  75  c. 


Portraits   de  Washington,    de    Napoléon   I",    de  Louis-Philippe,    gntvés 
d'après  les  procédés  de  M.  .\cii.  Collas,  lii-foiio,  chacun 3  fr. 


Bas-reliefs  du  Parthénon  et  du  temple  de  Phigalie,  disposés  suivant  l'ordre 
de  la  composition  originale  et  gravés  d'après  les  procédés  de  M.  ,'icii.  Collas. 
1  joli  album  in-À  ohlong,  contenant  20  planches  et  un  texte  de  40  pages,  par 
M.  t^u.  Le.normant,  de  l'Institut,  cartonné  élégamment  à  l'anglaise 16  fr. 
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BfBLIOTHÈaOE  D'ÉDOCÂTION  IVIORALE 


Pre«i6Î«Te  série  m  3  fr.  le  vol.  I»r«»cl»é 

M"'  LA  PRINCESSE  DE  BROGLIE 

Les  Vertus  chrétiennes.  —  l.cs  Venus  théologales  et  les  Commandements  île 
Dieu.  Ouvnipe  ap|ii-oiivé  par  Mgr  l'.Vri  lievrque  de  l'aris.  2  vol.  in-12,  illustrés 
de  litliograiihies  tt  de  vignettes. 

M-  DE  WITT,  NÉE  GUIZOT 
Une  famille  à  Paris.  Siéii'>>  de  la  Vie  des  jeunes  lilles.  1   vol.  in-12,   orné  de 

llt!l(|gral)llie^  et  vignolles. 
Promenades  d  une  Mère  nu  les  doiiz,!  mois.  1  vol.  in-l"2,  orné  de  litliograpliies 

et  de    vij^neih's. 
!Les  Pctils  Enfants,  c  onles.  1  vol.  iii-li,  oi  né  de  lithographies  et  de  vignettes. 
Contes  d'une  Mère  à  ses  Enfants.  1  vol.  in-r2,  orné  de  lithographies  et  de 

vigii.Mie?. 
Une    Famille   à    la    Campag'ne.    1    vol.    in-12,    orné    de    lithograi>hies   et   de 

vignettes. 
Hélène  et  ses  amies,  histoire  pour  les  jeunes  lilles;  traduit  de  l'anglais.  1  vol. 

)n-12,  orné  de  lithographies. 

IVi'"  ULLIAC-TRÉMADEURE 

André  on  la  !'ii;i;ni-  he  xour.iiE  \Ourraijc  couronne).   Nouv.   édit.  1  joli  vol.  in-i2, 

illustré  de  lithogra|diies. 
Contes  de  ma  mère  l'Oie.  Nouv.  édit-  1  joli  vol.  in-12,  illustré  de  litliograiihies. 

MICHEL  IVIASSON 

Les  Enfants  célèbres,  hi-toire  des  entant-  (|ui  -e  sont  immorlali>és  par  le 
liiallieur,  la  |iiét(',  li' courage,  le  génie,  ete.  JNouvelle  édition.  1  vol.  in-12,  orné 
(le  litliographii'S  et  vignelle-. 

M-  GUILLON-VIARDOT 
Cinq  Années  de  la  Vie  des  Jevtnes  Filles.  [L'entrée  dons  le  monde.)  1  joli  vol. 
111-12. 

M"-  A.  TASTU 
Lettres  choisies   de  madame   Je  Sévigné,  avec  son   éloge.    {Couronné  jxir 
i'Acudènnc  fruufiiise.)  1  vol.  iu-12. 

Deuvicmc  série  à  2  fr.   le  vol.  hroelié. 

M»'  GUIZOT 

L'Écolier,  on    Uaoi  i,  et    Victor.   (Oiivraye  couronné  par    l'Xeadcniie   fiança. se.) 

12*  édition.  2  vol.  in-12,  S  vignettes. 
Une  Famille,  par  M'"  Glizot,  ouvrage  continué  par  M"»*   .\.  Tastl'.  7'  éditon. 

2  vol.  m- 12,  S  vigiietles. 
Les  Enfants.  Contes  pour  la  jeunesse.  10"  édition.  2  vol.  in-12,  8  vignettes. 
Nouveaux  Contes  |ioiirla  jeunesse,  9°  édition.  2  vol.  in-12,  8  vignettes. 
Récréations  mor.-îles.  Contes  pour  la  jeunesse.  10"  édit.  1  vol.  in-12,  4  vign. 
Lettres  de  Famille  ■^m-\'i\h\c.\\.\on.  {Ouvrage  couronné  pur  l'Académie  française. 

."i'  édition.  2  vol.  iii-I2 C  (r. 
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M»'  F.  RICHOrVIME 

Julien  et  Alphonse,  ou  le  Nouveau  Mentok.  (Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française.)  1  vol.  in-1'2,  6  lilliograjiliit'ï. 

ERNEST  FOUINET 
Souvenirs  de  Voyage  en  Suisse,  en   Grèce,  en  Espagne,   etc.,   ou  Récits   du 
r.AniAi-NE  IiERNOEL,  dostinés  à  la  jeunesse.  1  vol.  in-li  avec  6  litliographies. 

RT»  C.   DELEYRE 

Contes  pour  les  enfants  de  5  à  7  ans.  Nouv.  édit.  revue  par  M""  F.  Riciiojime. 

1  vol.  in-1-,  avec  jolies  lilliogrnphies. 
Contes  pour  les  enfants  de  7  à   10  ans.  Nouv.  édit.  revue  par  M'°'  F.   lU- 

CiiOMME.  1  vol.  in-1^2,  avec  jolies  lithographies. 

M"»  ULLIAC-TRÉMADEURE 
Les  Jeunes  Naturalistes.  Enireliens  familier?  sur  les  iinimaux,  les  végétaux  et 

les  minéraux,  h'  édition.  %  vol.  in-12,  ornés  de  52  vignettes. 
Claude,  ou  le  Gagxe-Petit.  [Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.)  2"  édition. 

1  vol.  in-12,  4  vignettes. 
Etienne  et  Valentin,  ou  Me.nsonge  et  Probité.   (Ouvrage  couronné.)  5"  édition. 

1  vol.  in-12.  4  vignettes. 
Les  Jeunes  Artistes.  Coule-.  ?ur  les  beaux-arts.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-12. 

i  vigiiolli>. 
Contes  aux  jeunes  Naturalistes  sur  les   animaux  domestiques.    5*  édition. 

I  vol.  in-12,  i  vignettes. 
Emilie  ou  la  jeune  fille  auteur.  1  vol.  in-12.  i  vignettes. 

M-  A.  TASTU 
Les  Enfants  de    la  vallée   d'AndIau,    notions  familières  sur  la  religion,  les 

merveilles  de  la  nature,  etc.,  par  M°"*  VoUrt  et  A.  Tastu.  2  vol.  in-12,  8  vignettes. 
Lectures  pour  les  Jeunes  Filles.  Modèles  de  littérature  en  prose  et  en  vers, 

extraits  des  Ecrivains  moilernes.  2  vol.  iii-12,  8  portraits. 
Albiun  poétique    des  jeunes   Personnes,    ou   Choix  de  poésies,  extrait  des 

meilleurs  auteurs,  i  vol.  in-12,  4  jioiiraiis. 

IV]»»  DELAFAYE-BRÉHiER 
Les  Petits  Béarnais.  Leçons  de  morale.  12»  édition.  -  vol.  in-12,  S  vignettes. 
Les  Enfants  de  la  Providence,  ou  Ave.ntlres  de  tuoi?  Urciielins.  tJ*  édition, 

revue  par  .M°"  F.  Iîk.iiomme.  2  vol.  in-12,  S  vignettes. 
Le  Collège  incendié,  ou  les  Ecoliers  en  voyage.   6"  édit.    1  vol.    in-12,  i  vign. 

M»'  L.  BERNARD 

Les  Mythologies  racontées  à  la  jeunesse.  5°  édition.  1  vol.  in-12,  orné  de  gra- 
vures d'après  l'antique. 

BERQUIN 
L'Ami  des  Enfants.  Édition  complète.  2  vol.  in-12,  32  figures. 

M"-"  EL.   fWOREAU  GAGNE 
Voyages  et  aventures  d'un  jeune  missionnaire  en  Océanie,  etc.  1  vol.  in-12, 
i  litliographies. 

I¥I°"  DE  GENLIS 
Les  Veillées  du  Château,  ou  Leçons  de  Morale,  à  l'usage  des  enfants.  Nouvelle 

édition.  2  vol.  in-12  avec  vignettes. 
Théâtre  d'Éducation.  Nouvelle  édition,  2  vol.  in-12,  8  vignettes. 
Les  Petits  Emigrés.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-12,  4  vignettes. 

FERTIAULT 
Les  voix  amies.  Enfance,  jeunesse,  raison.  Poésies,  1  vol.  in-12. 
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OUVRAGES  DE   EVI.  ÂLLAM   KARDEC 

Qu'est-ce  que  le  Spiritisme?  Inlroduction  à  la  connaissance  du  monde  invisilile 
ou  des  E--iirits.  3'  édition,  augmentée.  1  vol.  in-l!2 1  l'r. 

Le  Spiritisme  à  sa  plus  simple  expression.  Exposé  sommaire  de  l'Enseigne- 
nieiil  des  Esprits  et  de  leurs  manifestations,  ln-12 15  c. 

Le  Livre  des  Esprits,  contenant  :  les  principes  de  la  doctrinespirite  sur  l'immor- 
talité de  l'âme,  la  nature  des  Esprits  et  leurs  rapports  avec  les  liommcs;  les  lois 
morales;  la  vie  présente,  la  vie  future  et  l'avenir  de  l'humanité,  selon  l'ensei- 
gmnient  donné  par  les  Esprits.  12°  édition,  1  l'orl  vol.  in-12 5  fr.  50 

Le  Livre  des  Médiums,  ou  Guipe  des  Médiums  et  des  Évocateuiss  ,  contenant 
l'enseignement  spécial  des  Esprits  sur  la  théorie  de  tous  les  genres  de  manifes- 
tations, les  moyens  de  communiquer  avec  le  monde  invisible,  etc.  8*  édition. 
1  fort  vol.  in-ri 5  fr.  50 

Le  Ciel  et  l'Enfer,  ou  la  Justice  divine  selon  le  snr.iTisME.  1  vol.  in-12.    5  fr.  50 

L'Évangile  selon  le  spiritisme  :  Paktie  morale,  o'  édit.  1  vol.  in-12.    5  fr.  50 


Révélations  du  monde  des  esprits,  par  J.  Roze,  médium,  o  vol.  in-12.  6  fr. 
Phénomènes  des  frères  Davenport.  Trad.  duD'  Nichols.  1  v.  in-12.  .  3  fr.  50 
Des  forces  naturelles  inconnues,  à  propos  dos  phénomènes  produits  par  les 

frère-.  Davenport   et   par  les  médiums  en  général.  Etude   critique  par  Hersiès. 

ln-12 1  ir. 


DICTIOI>^NAIRE  DE  MEDECINE  USUELLE 

A  l'usage  des  gens  du  monde,  (k\s  chefs  de  famille  et  des  grands  éta- 
blissements, des  administrateurs,  des  magistrats,  des  officiers  de 
police  judiciaire,  et  enfin  de  tous  c,eux  qui  se  dévouent  au  soula- 
gement des  malades. 
Par  une  société  de  Membres  de  l'Institut,  de  l'Académie  de  médecine,  de  Pro- 
fesseurs, de  Médecins,  d'Avocats,  d'Administrateurs  et  de  Chirurgiens  des 
hôpitaux  dont  les  noms  suivent:  Andrieux,  Andry,  Blaciie,  Blandin,  lîoucnARDAT, 
Bour.GERY,  Caffe,  Capitaine,  Carron  du  Villards,  Chevalier,  Cloquet  (J.),  Colombat, 

COTIEREAU,    COUVERCIIEL,  CULI.ERIER    (A.),    UeLEAU,  DeVERGIE,    DoNNÉ,   P'aLRET,    FiARD, 

FuRNARi,  Gerdv,  Gilet  de  Grammont,  Gras  (Albin^,  Guersent,  Hardy,  Larrev 
(II.),  Lagasquie,  Landouzy,  Lélut,  Leroy  d'Etiolles,  Lesueur,  Magendie,  Marc, 
Marciiesseaux,  Martixs,  Miouel,  Olivier  (d'Angers),  Orfila,  I'aillard  de  Ville- 
neuve, Pariset,  Plisson,  Poiseuille,  Sanson  (A.),  noYER-CoLLARD,  Trébuchet, 
Toirac,  Velpeau,  Vêe,  etc.  Publié  sous  la  direction  du  docteur  I'.eaude,  médecin 
inspecteur  des  eaux  minérales,  membre  du  Conseil  de  salubrité.  2  forts  vol. 
in4 2i  Ir. 


DICTIONNAIRES 


OUVRAGES   DE   NAPOLEON  LANDAIS 

ET    DE    SES   COLLABOUATEUns 

Grand  Dictionnaire  général  des  Dictionnaires  français,   résumé  do  tous 

les  ilictiomiaii'is,  pai'.N.  Lanhai-,  14'  «'■ililioii,  irvur  et  :iiiL;nientéo  d'un  Complémen! 

de  •l'200  pa{;es.  3  vol.  réunis  en '2  vol.  .i;raiul  in-4  (le  50U0  pages 40  fr. 

Ce  dictionnaire  contient  la  nomenclature  e.xacte  des  mois  usueh  et  académiques,  urcMiquen 
et  néologiques,  artistiques,  géographiques,  historiques,  industriels,  scientifiques,  etc.,  la  conjugaison 
de  tous  les  verbes  irréguliers,  ta  prononciation  figurée  des  mois,  les  étgmologies  savantes,  la  solution 
de  toutes  les  questions  grammaticales,  etc. 

Complément  du  Grand  Dictionnaire  de  Napoléon  Landais,  pour  les  onze 

premières  éJitions,  par  une  >oci('lé  de  >avant^  >oii~  la  direction  de  MM.  D.  CiiÉsu- 
r.OLLEs  et  L.  Baui;!';.  1  foit  vol.  in-4  de  pré?  de  1200  pagi'S  à  5  colonnes..   .     15  fr. 

Grammaire  générale  des  Grammaires  françaises,  présentant  la  solution  de 
toutes  k'a  question?  g:■aIllmatIcale^,  par  .\.  1,a.\l)ai>.  6°  cdit.  1  vol.  hi-i,  .     9  fr. 

Petit  Dictionnaire  des  Dictionnaires  français,  par  IV.  Landais.  Ouvrage 
enlicremenl  rcfundu,  et  offrant,  sur  un  nouveau  plan,  la  nomenclature  complète, 
la  prononciation  nécessaire,  la  définition  claire  et  précise  et  Vélymotogie  vraie 
do  tous  les  mots  du  vocabulaire  usuel  et  littéraire,  et  de  tous  les  ternies  scien- 
tilkine?,  arti?tir|ues  et  industriels  de  la  langue  française,  par  M.  Chésorolles. 
1  tre^-juli  vol.  in-ô'i  de  600  pages 1  fr.  50 

Dictionnaire  des  Rimes  françaises,  disposé  dans  un  ordre  nouveau  d'après  la 
distinction  des  rimes  en  suffisantes,  riches  et  suralondunles,  etc.,  précédé  d'un 
Traité  de  Versification,  etc.,  par  K.  Landais  et  L.  CAiiiiÉ.  1  vol.  in-ô^.    .    \  fr.  50 

Petit  Dictionnaire  biographique  des  per.-onnages  célèbres  de  tous  les  temps  e 
di'  ton?  les  pay>,  exirail  du  Dictionnaire  de  Napoléon  Landais,  par  M.  D.  Chésl- 
liOLLEs.  1  fort  vol.  grand  in-Si  de  000  page? 1  fr.  50 


DICTIONNAIRE  DE  TOUS  LES  VERBES 

De  la  langue  française  tant  rénuiiers  qu'/rréyniiers,  entièrement  conjugués,  sous 
forme  synopli(iue,  précédé  d'une  théorie  des  verbes  et  d'un  traité  de?  parti- 
cipes, etc.,  d'après  TAcadémie,  Laval'x,  Trévocx,  Boiste,  Napolécn  Landais  et  nos 
grands  écrivains;  par  MM.  Veclac  et  Litais  de  Gaux,  professeur,  membre  de  la 
Société  grammaticale  de  l'aris,  etc.  1  beau  vol.  in-4.  Kouv.  édit 10"  fr. 


VERGANI 
Grammaire  italienne  en  20  leçons,  revue  par  MonnEiri  et  augmentée  par  Brl- 
.vETTi.  .Nouvelle  édition.  1  vol.  iû-r2 , , 1  fr. 


Le  Corps  de  l'Homme.  Traité  complet  d'anatoniie  et  de  pliysiologie  humaine, 
.suivi  d'un  l'rrcis  des  S.v*7f7HPv  de  Lavateiî  et  de  Gall;  à  l'usage  des  gens  du 
monde,  des  médecins  et  des  élèves,  j)ar  le  docteur  Galet.  4  vol.  in-4,  illustrés 
de  plus  de  400  figures  dessinées  d'après  nature  et  lithographiées.      .   .   .    W  fr. 

—  Le  iisME  ouvrAGE,  avec  les  400  figures  coloriée;-  avec  le  plus  grand  soin.    140  Ir 


MTOTEUE  COLLECTION  DES  MÉMOIRKS  RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

Par  MM.  Mteîiaud  et  PAujoulat, 

Atco  la  coUiboralion  de  MM.  Cham[iollion.  Baiio.  Moiean,  ce. 

U  wloati  grand  1d-8  jtsas  i  »  toi.,  illoslré»  it  plos  de  100  portraits  inr  acier   Prii:  S9fl  fr. 


TOME  I. 
S.  DU  VlLLEHinDOCIN.  —  E.  DE  VaLERCIESNKS. 
P.  SiRRAZlN.   —  SlltB  DE  JOINVILLE.  —  Sut   le 

rècne  de  saint  Louis  et  les  Croisades  {1198-1Î70). 
Du  GUESCLir».  —  Mésnoires  (13.. .-1380). 
CiiRiSTiiSE  DE  PisAN  —  Le  Livre  des  faits,  etc.,  du 

roi  Charles  V  (1336-1372). 
TOME  IL 
CH.DRPiSAK.-LeLivredesfail«,î'parl.(1375-lS801. 
Extraits  des  CBROj^iQOEons,  .sur  les  règnes  de 

Philippe  le  Uaidi,  e'.c.,  jusqu'à  Ji-.in  H. 
Jean  i.k  Maingue  dit  Boucicaut  (1368-UJl). 
J.desUrsins(1380-U22).— P.DBFEr(i>((14û7-1427). 
A^o^YMB.  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous 

Charles  VI  (U09-U22). 

TOME  111. 
MÉMOIBES  sur  Jeanne  d'Arc  (1422-1429). 
G.Gruel.  — nist,d'ArlusdeRicheninnl(1413-U57). 
ANONYME.  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous 

Charles  VU  (14'22-U49). 

0.  Se  la  MARr.uE.  —  J.  du  Clbhcq  (U35-1489). 

TOME  IV. 
Ph.  de    CoiHINES.  —  Mem.  (r.64-n9S). 
Jean  de  Tboyes. —  Chronique  (1460-1483). 
G.  DE  Villeneuve.  —  Méni.  (1494-1497). 
.'.BoociiET.  — Paneg.de  laTremouille  (14B0-15Î5). 
(Le  Loyal  serviteur.  —  Uiit.  du  bon  chevalier 

Bavard  (U76-l!;24). 

TOME  V. 
LAMARK.seign.  deFleurange.  —  Hist.  des  règnes  de 

LouhXU  et  de  François  le  (1499-1521). 
Louise  de  Savoie.  —  Journal  (1476-1522). 
Martin  et  G.  du  Bellay.  —  Méin.  (15U-1647). 

TOME  VI. 
F.  DE  Lorraine,  duc  de  Guise.  —  Mom.  (1547-1561). 
L.  de  BoURIidN,  prince  de  Condé  (155ft-1564). 

A.  DU  PUGET.  —  Mémoires  (1561-1690). 

TOME  VU. 

B.  DE  MoNTi.uc.  —  Fr.  db  Rabutin.  —  Commen- 
taires (1521-1574). 

■^  TOME  vm. 

Sadlx-TavanneS.  —  Mémoires  (1515-1596). 
Salignac.  —  Le  siège  de  Metz  (1552). 
COLIGNY.  —  Le  siéjTC  de  S.-Quenlin  (1557!. 
La  Ciiastke.  —  Mojnoires   du   duc  de  Guise  en 

Itnlie,  etc.  (1556-1567). 
RocaKiÎHOUART.  —  Acii.  Gamon.  -' j.  Philippi. 

—  Mémoires  (1497-169U). 

TOME  IX. 
VlBiLLEViLLE.  —  Mem.  (1527-1571).—  Castelnac. 

(1559-1570).- J.  Di;  ÎÎERGEY  (1554-1589). -Fr.  db 

LA  Noue  (1562-1570). 

TOME  X. 
B.  DU  VlLLARD?.  —  Meui.  (1539-1569).  —  Marg.  de 

Valois.  (1569-1582).— Ph.de  Cheverny.  (1553- 

1582).— Pu. UUR  A ui.T. cv.de  Chartres.(l  599-1601). 

TOME  XI. 

Duc  DE  Bouillon.  —  Mein.  (1555-1586).  — Cn.  duc 

d'Angoulème  (1689-1693).— De  Villeroy.  Mem. 

d'Étal  (1581-1594).  -  J.-A.  Dk  Thou  (1553-16011. 

1.  CiioiSMN.  —  Mi'in.  sur  l'élection  du  roi  de 
Pologne  (1571-1573). 

J.  GiLLOT,  L.  PounçEOis,  Dubois.  —  Relations 
touchant  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  etc. 

Math.  Merle  et  f.-AuBi>.  —  Mem.sur  les  guerres 
de  reliïion  (1572-1587). 

V.  DE  Maiv.  '  r.AC  et  Claide  Grodlaht.  —  Mém. 
etvova^'S     #•  roiir  (15SS-1600). 

TOMES  xu-xm.  « 

f   —  Chronol.  novenuire  (1589- 
•  .'«ftenaire,  etc.  (16M-160*). 


TOMES  XIV-XV. 
P.   DE     l'Estoilk.  —   iiegistie-journal     d'aa 
curieux,  etc.  (1574-1589),  publie  d'après  le  manu- 
scrit autographe  preaiive  entièrement  inédit,  par 
HM  Chanipollion.  —  Mem.  et  jo-irnal  (1589-1«11.) 
TOMES  XVI-XVII. 
Sully.  —  Mém.  des  saees  et   rovales    œconoœias 

d'Estst,  etc.  (1570-1628). 
Marbault,  secrétaire  de  Diiplessis-Mornay.  —  E> 
marques  inédites  sur  les  Mémoires  de  Sully. 
TOME  XVIII. 
Jeannin.  —  Négocialioiis  (1598-1609). 

TOME  XIX. 

Fontenay-Mabeuil  (1609-1647). PontcuartbaiM 

Mi'in.  (1610-1620).—  M.  de  Marillac  — Relation 

eiactc  delà  mort  du  maréchal  d'Ancre.  —  RoHAK. 

Mem.  sur  la  guerre  de  la  Valleline,  etc.  (1610-1629), 

TOME  XX. 

Basso-hpierre  (1597-1610).  D'ESTRÉES  (1610-16171. 

Tu.  DU  Fossé.  —  Mémoires  de  Pontis  (1597-165Î) 

TOMES    XXl-XXU. 
Caiidinal  DE  RicnELiKU.  —  Mémoires  (1600-168S}. 

TOMES  XXllI. 
C.  DE  Richelieu.  —  Mem.  et  Testam.  (1635-1688) 
Arnauld  d'Andilly  —Mém.  (1610-16»»). 
ABBE  ANT.  AllNAULD  (1634-1675). 
Gaston,  duc  d'Orléans  (1608-1638,. 
Duchesse  de  Nemours.  —  Memoire& 

TOME  XXIV. 
Mme  DE  MoTTEViLLB.— Le  P.  Bbrtbod  (1615-iMS). 

TOME  XXV. 
CiBO.  DE  Retz.  —  Mémoires  (1648-1679). 

TOME  XXVI. 

Guy  Joly.  —  Mém.  (KIS-ICSS).  Cl.  Joly.  —  Mém. 

(1050-1655).—  P.  Lenht.  -Mém.  (1827-1858). 

TOME  XXVll. 

Briknne  (1615-1661).  —  MoNTRtsoR  (1C32-18S7). 

FoNTRAiLLES.  —  Relation  de  la  cour,  pendant  U 

faveur  de  M.  de  Cinq-Mars  (164I'). 
La  Oatre.— Mem.  (1642-1643).—  TuRENNE.Mém. 
(1643-1669).  —  Duc  u'VoBK.  Mém.  (1652-1889). 
TOME  XXVIII. 
Mlle  DE  MoNTPENSiER.  —  Mémoires  (1617-1886;. 
V.  CONRART.  —  Mém.  (1652-1661). 

TOME  XXIX. 
MoNTGLAT.  —  Mém.  sur  la  cuerre  entre  la  Prsnc» 

et  la  maison  d'Autriclie  (1635-1660). 
I.i  RociiEi'OUCAULD.  —  Mem.  (1630-1652). 
Gour.viLLE.  —  Mémoires  (1642-16">'> 

TOME  XXX. 
O.TaloN.— Mém.  (1630-1663).— Choisy (1644-1724)1 

TOME  XXI!. 

HENni,  duc  de  Guise.  —  Mem.  (1GV7-I648).  —  Cba- 

MONT.  — Mein.  (1604-1677).  —  GuiCHE.— Relation 

du  passage  du  Rhin.— llu  PI.SSSIS.  — Mem.  (1622- 

1671).  M.  DE  •••  (de  ilregjl.  -  Mem.  (1613-1690). 

TOMK   X.XXil. 

L*  Porte.  —  Mém.  (1624-1666'. 

CiiKVALIER  TE-.iPLE.  -  Mem.  (1672-1679). 

M.>.!E  DK  LA  Fi  Y  KTTE.-IIist.de  Mme  tieiirieiie  d'An- 

cli'terre.  —  Mem.  rie  la  cour  de  France  (1688-1689). 

La  Faiie.— Mem.  (1601-1693).  — Berwick.—  Mem 

(1670-1734).  —  Cayi.us.  —  Souvenir.*.  —  Torcy. 

—  Mem.  p.  servir  a  "hist.  des  neïocial.  (1697-1713) 

TOME  XXXlll. 

Villars.— Mém.  (1672-1,7">4l--l'OBl"N  (1677-1710). 

-Duguay-Trouin.  -  Mémoire»  (1689-1710). 

TOME  XXXl'»'. 

Doc  dkNoailles.  —Mem   (1663-1766).  —  DucLO* 

—  Mem.  secrets,  etc.  inn-IViô). 

Urne  DB  StAAL-Dklacr/  /.  —  Momoire». 


TRÉSOR 

DE    NUMISMATIQUE 

ET  DE  GLYPTinUiî 

01- 

Recueil  ge'néral  des  Médailles,  Monnaies,  Pierres  gravées,  Bas-Reliefs,  Ornemenls,  elc 
TANT    ANCIENS    QVE    MODERNES 

LES   PLUS    INTÉRESSANTS   SOIS    LE   RAPPORT   DE  l'aRT  ET  DE   l'iIISTOIRE 

GHAVÉ  PAR  LES  PROCÉDÉS  DE  M.  ACHILLE  COLLAS 

?Ol"S    LA   WI-.ECTIOX    llE 

M.  PAUL  DELAROCIIE,  peintre;  M.  HENRIQUEL  DUPONT,  graveur, 
M.  CHARLES  LENOr.>IA!ST,conservaleiir, le laBiI)liothèque,membrederin5litut, etc. 

20  parties  ou  volumes  ia-folio,  comprenant  plus  de  1,000  planches 
accompagnées   d'un  texte  historique  et  descriptif. 

PBIX    :      1,260      TB. 


DIVISION   DES  VINGT  PARTIES 

1 

Kumîsiuatique   des   Rois    grecs i    VOL    aVCC   92    pi. 

iVouvelIe   Calerie    mythologique 1    VOl.    aveC   52   pi. 

Bas-reliefs   du    Parlhénon,  etc 1    VOl.    aVeC   16    pi. 

Iconographie  des  Empereurs  roiuains  et  de  leUli  fainillu;.  1    VoL   aVeC  6i    pi. 

II 

Histoire   de   l'Art   monétaire   clieZ   JeS  mOllemeS i    Tol.    aVeC   p6    pi   ' 

Choix    historique  des  Iflédailles  des  Papes 1    Vol.    aveC   4S   pi" 

Recueil   de  Mi^dailles   italiennes,  \V'   et  XVI°    siccle 2   VOl.    aveC   S4   pp 

«ecueil   de   Itlôiiailles   allemandes,  XVl"  et  XVU'  sièclc.     .     .  1    VOl.    îlVeC   48   pP 

SceauxL    des  Rois  et  Reines  d'Angleterre 1    VoL    aveC    36   pi' 

III 

Sceaux   des   Rois   et  des   Reinc-s  de   France 1     Vol.    aVeC   2S    pi. 

Kceau3^  des  grands  feudataires  de  la  couronne  de  France.  1    VOl.    aVeC  32    pi 
Sceaux   des  couiizlunes,  coannaunautés.  évêiîues    barons  et 

ahbés 1  vol.  avec  24  pi. 

Histoire  de   France  par  les  ^lédailies  : 

1°    de   Charles   Vlï   à    Henri   ÏV 1    VOl.    aVCC  6S   pi. 

2"   de   Kenri   IV    à    Louis   XI\' 1    VOl.    aveC   S*)   J>1. 

3"  de  rouis  XIV  à  fîS9 1  vol.  avec  56  pi. 

4°   névol.i!  ion  française 1    VOl.    aVOC    96   pi. 

;>"    Empire    français 1    VOl.    QVeC  72   pi. 

IV 

Recueil   général    de    I5b- -r.-JU-fs  et    d'Ornenieots 2vol,aveC   100      !. 


ŒUVRES  COMPLETES 


BARTOLOMEO  BORGHESI 

Publiées  par  les  ordres  el  m  trais  de  S.  M.  l'Empereur  NAPOLÉON  III 

ET  PAR   LES    SOINS    d'lNE   COMMISSION  COMPOSÉE    DE 

MM.   LÉON   RENIER,  J.   B.   DE  ROSSl,   N.   DESVERGERS,  CAVEDONI, 
G.  HENZEN,  MINERVINI,  RITSCHL,  ROCCHI  ET  E.  DESJARDINS,  secrétaire 

LES    ŒUVRES    COMPLÈTES   DE   BOIiGHESI   FORMERONT   5  SÉRIES 

En  vente  :  1°  Les  Œuvres  numismatiques  on  2  vol.  in-4 40  fr. 

"2°  Œuvres   épigraphiques    (jui  formeront   plusieurs   vol.   in-4. 

Tomes  1  ei  -2 ' 40  fr. 

So'i\  presse  .'  ri"  Les  Fastes  consulaires  en  2  vol.  in-folio. 

4"  Ln    Correspondance,  flont  la  plus  grande  partie  est  inédite  et 

qui  l'oriiieia  aussi  plusieurs  vol.  in-4. 
;)°  I/Introduclion.  compreiuml  la  biograpliie  et  les  œuvres  littéraires 
lie  Dor^lie-i. 


LETTRES,  INSTRUCTIONS  ET  MÉMOIRES 

COLBERT 

PUBLIÉS 

(i'iipiès  les  ordres  de  l'Empereur,  sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre  des  finances 
v\n  M.  PIERRE  CLÉMENT,  de  l'institot 

Tomes  I  à  III  parus  en  cinq  parties,  gr.  in-8.  —  Prix  :   46   fr. 


LE  NORD  DE  L'AFRIQUE 

DANS  L' ANTIQUITÉ  GRECQUE  ET  ROMAINE 
ÉTUDE  01^T$>RIQUE   ET   GÏ-IOGEÎAPHIQUE 


m.  VIVIEN  DE  SAINT-MARTIN 

OI]VB.\GE    CÛIRONNÊ    EN    1S60   PAR   l'aCADÉMIE   DES    INSCRIPTIONS    ET   BELLES-LETTRES 

1  vol.  grand  in-8  accompagné  de  4  cartes  (Imprimerie  impe'riale).  Prix  :  12  fr. 


JOURNAL  DES  SAVANTS 

COMPOSITION  DU  BUItEAU  : 
m.  i-E  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  Président. 


Assisiimts 
M.  LEBRUN,  de  l'Académie  française. 
M.  GIRAUII,  dn  l'Acad.  des  sciences  morales. 
M.  NAUDET,  de  l'Académie  des  inscripliims 

et  des  sciences  morales. 
M.  MÉRIMÉE,  de  l'Acad.  fr.  et  des  inscript. 

Auteurs 
M.  V.  COUSIN,  de  l'Acad.  fr.  et  se.  morales. 
M.  CHEVReL'L,  de  l'Académie  des  sciences 
>i.  LIOUVJLLE,  de  l'Académie  des  sciences 


M    VILI.EMain,  de  l'Académie  française  el 

des  inscriplions. 
M.  BEULii,  de  l'Acad.  des  Beaux-Arts. 
M.  FLOUHE.NS.  de  l'Acad.  fr.  et  des  sciences 
M.  PATIN,  de  r.\cadémie  française. 
M.  MIGNET,  de  l'Acad.  fr.  et  des  se.  morales. 
M.  L.  VI I  ET,  de  lAcad.  fr.  et  de?  inscripl. 
.M.  B.  SAIM'-HII.AIRE.  de  l'Ac.  des  se.  mor. 
.■il.  LITTRE,  de  l'Académie  des  inscriplimis. 


CONDITIONS    DE    L'ABONNEMENT 

Le  Journal  des  Savants  paraît  chaque  moi.s  par  caliiers  «le  8  feuilles  in-4.  Le  pris 
de  l'abonnement  est  de  56  fr.  par  an  pour  Paris,  et  de  -iO  fr.  pour  les  départcmeiiu. 

Ciiaquoannéi' formel  volume. 11  reste  encore  quelques  e\einplaires  de  la  collection 
en  il  vol.  au  prix  de  705  fr.  On  peut  avoir  ensemble  ou  séi)arément  les  années 
depuis  18Ô0  jusqu'en  1863  au  prix  de  '25  fr. 


REVUE  ARCHÉOLOGIQUE 

ou 

RECUEIL   DE    DOCUME.NTS   ET  DE   MÉMOIRES  RELATIFS  A   l'ÉTDDE  DES  MONL'ME.NTï 
A   LA    NT'MISMATIQUE    ET   A  LA   PHILOLOGIE 

DE   L'ANTIQUITÉ   ET   DU   MOYEN   AGE 

PUBLIÉS   Par 

mm»  le  vicomte  de  Rongé»  de  l^oagpérier,  F.  de  Saulcy»  Alfred  Maary, 

le  duc   de  K..uynes»  Renier»  Branet   de  Preste.  Miller,  Eg^ger,  Renié» 

Membres  de  l'Institut; 
vioiiet-ie-Duc,  .\n'liiiecle  du  Gouvernement; 

le  générai  Creuly.  A.  Bertrand.  Chabouillet.    de  la  Sociét '•  deS  .Ant.  de  FranC2; 

A.  Mariette.  Deveria,  Tonser valeurs  du  Musée  du  Louvre; 

Vallet  de  Viriville,  Professeur  à  l'École  des  chartes;    Perrot,  Hemzey, 

de  l'École  d'Athènes,  etc. 

ET  LES    PRIN'CIPADX    AnCHÉOLOGUES    FRANÇAIS    ET  ÉTnA.NGERS 

MODE  ET  CONDITIONS  DE  L'ABONNEMENT 

La  Re>'7'e  archéologique  paraît  chaque  mois  par  caliiers  de  64  à  80  pages 
irraiid  in-lS.  qui  forment,  à  la  lin  de  chaque  année,  deu.v  volumes  ornés  de 
planciies  j;ravées  sur  acier  et  de  gravures  sur  hois  intercalées  dans  le  texte. 

Prix  :  Paris  :  Un  an,  25  fr.  —  Départements  :  Un  an,  27  fr. 

Les  années  1860  à  186o,  formant  les  12  premiers  volumes  de  la  nouvelle  série, 
coûtent  chacune  2r)  fr.  (Le  sous(  ripteur  à  l'année  1806  peut  acquérir  cette  Collec- 
tion pour  120  l'r.  au  lieu  de  lùO. 


PAIllS.   —   IMP.    Sl.MON    HAÇON    ET   COJIP.  ,    r.UE    D'LI.ILinH,    I. 


A  LA   MEME   LIBRAIRIE  : 

DISCOURS    ACADÉMIQUES. 

Uiscours  de  AllI.  Dufaure  et  Patina  l'Académie  française, 
le  7  avril  I86/1.  I11-8  de  72  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.  le  comte  de  Carné  et  Vicnnet  à  l'Aca- 
démie française,  le  6  février  186/i.  In-8.  1  fr. 

Discours  de  MM.  Berryer  et  de  StaWandy  à  l'Académie 
française,  le  22  février  1855.  ln-8  de  80  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.   Sîlvestre    de  Sacy    et   de   Salvandy  à 

l'Académie  française,  le  28  juin  1855.  In-8.  de  6Zi  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.  le  duc  de  Broglie  et  Désiré  Misard  à 

l'Académie  française,  le  3  avril  1856.  In-8  de  60  pages.     1  fr. 

Discours  de  MM.  Diot  et  Ciuizut  à  l'Académie  française»  le 
5  février  1857.  In-8  de  6Zi  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.  le  comte  de  Falloux  et  Brifaut  à  l'Aca- 
démie française,  le  26  mars  1857.  In-8  de  /i/i  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.  de  liaprade  et  Vitet  à  l'Académie  fran- 
çaise, le  17  mars  1859.  lu-8  de  Zi8  pages.  1  fr. 

Discours  de  MM.  J.  Sandeau  et  Vitet  à  l'Académie  fran- 
çaise, le  26  mai  \  859 .  In-8  de  Uk  pages.  1  Ir 

Discours  de  MM.  Villeniain  et  Guizot  à  l'Académie  fran- 
çaise (séance  annuelle  du  25  aoûl  1859).  In-8.  1  fr. 

Discours  de  M.  Ciuizot  à  l'Académie  française,  en  réponse  au 
discours  prononcé  par  M.  Licordaire,  dans  la  séance  du  2/i  jan- 
vier 1861.  50  c. 

Discours  de  MM.  le  prince  de  Brogrlie  et  Saint-Marc- 
Cirardin  à  l'Académie  française,  le  26  février  1863.  In-8.  1  fr. 

Élosre  de  M.  ilor.xceVernet,  par  M.  Beulé,  prononcé  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  le  3  octobre  1863.  In-8.  1  fr. 


•,i,ls.  -    l,npr.m«nt.  de  Ad.  II.  I,:un.  .^t  .1.  Havard.  rue  de«  Saints-Pères,  19. 


-  Q  Doucet,    Garni3-le 

2474-  Discours  prononcé  à  sa 

35D68         réception 
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